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nce d’un rèelement politique à Kaboul 

[a France une en Espagne un marché potentiel | Moscou dépêche un émisaire 
auprès de l'ex-roi d'Afghanistan 
M. Vorontsov, vice-ministre soviétique des affaires 

étrangères et ambassadeur d'URSS à Kaboul, devait ren- 
contrer samedi 24 décembre, à Rome, l'ex-roi d'Afgha- 
ristan, Zaher Shah, qui vit en exil en Italie depuis 1973. 
La formation d'un gouvernement afghan de 1ransition 
— qui se révèle désormais urgente pour M. Gorbatchev — 
devait être au centre de ces entretiens. 

Le bon choix 

Lis ce 
n'est pas seulement un grand 
dessoin. Elle se construit per des 
décisions pragmatiques plus que 
Par des grands mots, et la ph 
dont le gouvernement de 
M. Gonzalez vient de régler le 
question de la modernisation des 
Chemins de fer espagnols en 
fôurnit une éclatante démonstra- 
tion. : 

On savait déjà, depuis le 
9 décembre, que l'Espagne avait 
décidé d'en finir avec l’une des 
dernières séqueñles de son splan- 
dide isolement d'antan en choi- 
sissant d'adopter pour son'futur 
réseau de trains à grande vitesse 
l'écartement des voies 
de chemin de fer. C'était d'une 
certaine manière rattacher ls 
Péninsule au Vieux Continent et 
permettre d'imaginer raïsorne- 
biement un futur réseau ferro- 
viaire européen à grande vitesse 
qui relierait directement Madrid 
à Paris, Bruxelles, Cologne .ou 
Londres. : 

opterait pour une « solution. 
européenne » dans l'attribution 
de l'énorme marché que ce plan 
de modernisation ouvrait aux 

4 restait à | 
M. Gonzalez la très délicate mis- |. 
sion de départager Alsthom et | 
Siemens, qui se Evrent depuis 
des mois auprès des autorités 
madrilènes une très_rude 
bataille. Les convoitises et 
l'impatiencs politique étaient à la 
mesure de { du mar- 
ché. Elles l’outre-passèrent 
même du côté français, et la 
presse espagnole eut quelque 
motif, à l'automne, de dénoncer. 
les «pressions politiques » qui 
s'exerçaient de Paris, 

La coopération franco- 
venait d' 

un échec avec le choix fait par le 
gouvernement de Madrid de 
s'associer au projet d'avion de 
combat suropésn (avec les 
Anglais, les Allemands et les ita- 
fiens), plutôt qu'au projet Rafale. 
Alsthom voyait grand et récis- 
mait pour elle seule la totalité du 
contrat pour les chemins de fer. 
On se laissa aller, dans les 
hautes sphères du pouvoir à 
Paris, à mettre en garde Îes 
Espagnols contre un éventuel 
partage du gâteau. 

Cie 
tience pressante avait fourni à |. 
M. Gonzalez l'occasion de don-. 
ner, dans ces colonnes et lors de 
se rencontre à Montpellier avec 
le président de la République, 
uns sorte de leçon de sérénité et 
de maturité politique on rappe- 
tant que sa décision serait prise 
en vertu de critères « éconami- 
ques, industriels et techniques », 
et de rien d'autre. 

tain niveeu de l'emploi en Espa- 
gne même, satisfait finalement 
tout le monde, Les deux ontre- 

ambitions à plus de raison, mais 
en prenant 16 contrôle des entre- 
prises ferroviaires espagnoles 
c'est elle qui aura la haute rain 
sur l’ensemble du projet. 

Autant dire que cette solution, 
techniquement rationnelle, est 
aussi diplomatiquement très 
habile. La façon dont l'opération 
2 été menée est, en tout cas, de 
bon augura au moment où 
FEspagne s'apprête à prendre 
pour ln première fois, at 
une période très difficile, La pré- 
sidence de la CEE. 

| des ne ‘de fer 

de 25 milliards de francs 
La Renfe, ‘société 

espagnols, et le gou- 
vernement de Madrid 
ont décidé, Île 
23 décembre, de par- 
tager la rénovation du 
réseau Ets rt 
que entre le français 
.Alsthom, qui nt 
confier la fabrication 
de vingt-quatre TGV. 
et le ir 
conduit par la firme 
allemande Siemens. 
qui reçoit la. com- 
mande de soixante- 
quinze locomotives. 
Alsthom prendra le 
contrôle de deux. 
entreprises publiques 
de construction ferro- 
viaire, La Maquinista 
et Alteinsa, et s'assure 
ainsi une part. d'un 
marché potentiel de 
25 milliards de 
francs. 

(Lire page 13.) 

A Guatemala, comme dans 
d'autres Ares d'Améri- 

. que latine, des enfants de: _ 
en plus nombreux livrés 
eux-mêmes, survivent grâce à 
la .mendicité et à la délin- 
quance. 

GUATEMALA 
de notre envoyée spéciale 

Mario est un petit chaperon 
cinq ans, Il est vêtu 

Mario a la bouche et les 
noirs, du sang séché sur les 
genoux et les oreilles piquées par 

JE SENS QUE J'ai 
UN'LOOK D'ENFER ! 

Le temps se rétrécit dangereu- 
sement pour M. Gorbatchev dans 
la crise afghane. Le numéro un 
soviétique s’est en effet engagé 
solennellement à en avoir terminé 
le 15 février prochain avec le 

-| retrait de ses troupes d'Afghanis- 
tan. Mais il est toujours à la 
recherche d'une solution politique 
susceptible de lui sauver la face et 
d'éviter que les dernières opéra- 
tions de rapatriement ne se termi- 
nent en carnage, avec toutes les 
conséquences que cela pourrait 
evoir en politique intérieure. 
M. Gorbatchev, d'une certaine 
manière, est condamné à trouver 
une telle solution en forme de 
feuille de vigne, car à lui serait 
très difficile de revenir sur La date 
du 15 février : l'évolution de la 
politique soviétique en Afghenis- 
tan est à la base des nouveaux 

rapports Est-Ouest. Faire marche 
arrière reviendrait à rompre le 
pacte de confiance conclu avec les 
Occidentaux et donc à ruiner les 
acquis du gorbatchévisme de ces 
deruières années. 

La mission de M. Vorontsov 
s'inscrit dans cette recherche 
d'une issue de secours, L'homme 
n'est pas en effet un ambassadeur 
ordinaire : c'est un diplomate de 
haut rang, qui bénéficie de la 
confiance de M. Gorbaichev — ce 
n'est pas un hasard si on lui a 
conservé le titre de vice-ministre 
des affaires étrangères — et qui a 
été nommé en octobre dernier à 
Kaboul avec pour mission de sau- 
ver ce qui doit l'être. 

JACQUES AMALAIC. 

{Lire la suite page 5.) 

Noël orphelin au Guatemala 
la crasse. Sa mère possède, en 
tout et pour tout, deux couver- 
tures et trois enfants. Et elle ne 
se soucie pas tous les jours de 
trouver de l'eau pour les laver. 
Mendiante à vingt-cinq ans, men- 
diante depuis vingt-cinq ans sans 
doute, et pour toujours. Il lui 
faut 4 quetzales quotidiens (1) 
pour nourrir la famille. 

Lorsqu'elle ramasse plus, ell 
une chambre dans on des 

tels de la 9 Avenue, que se 
artagent, pour moins de 
O francs le nuit, les 

d'autres conflits d'Amérique cen- 
trale, les re les Le 
famille, les sans-scrupules et 
prostituées. 

Mais Mario a une balle verte 
et il en est fou. Les balles ont été 
distribuées il y a une semaine 
dans le parc de la Plaza Major. Il 
fallait faire la queue, et tous les 
enfants de la rue n’en ont pas eu. 
Cadeau de Noël du gouverne- 
ment, et unique cadeau pour 
nombre d’entre eux. 

La nuit tombée, lorsque les 
vendeurs ambulants rangent leurs 
étals de lunettes, de vêtements, 
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de cassettes, de coupe-ongles 
dans de grands iers qu'ils 
emportent, attachés au front, 
vers les colonias de la périphérie, 
lorsque la place Bolivar se fait 
moins fréquentable, on croise 
dans les rues des ombres mal 
débarbouillées et leur petite balle 
verte en plastique mou. 
C'est Noël à Guatemala. Deux 

d'habitants, un crime par 
jour et d'innombrables larcins. 
Alfonso Toledo Aparicio, entre- 

a été abattu le 
décembre; il avait mis la 

main à la poche pour chercher 
t : les voleurs ont eu 

dans la rue, selon l'organisation 
CHdope (2) qui a installé à 
Guatemala son siège mondial. Ils 
sont en âge scolaire, mais ils 
n’ont jamais vu un livre. 

Is sont envoyés là par leurs 
parents, car il n'est jamais trop 
1ôt pour gagner sa vie dans un 
pays où, de l’aven même du 
ministre du travail, Rodolfo Mai- 

: - Plus de 70 % des habitants « vivent dans une pauvreté extrême » 

donado, 72 % des habitants 
< vivent dans une pauvreté 
extrême » (3). 

Mille à deux mille d'entre eux, 
selon Childhope, sont sans abri et 
passent aussi la "nuit dan la rue : 
orphelins, expulsés par leurs 
parents parce qu : oneac trop 
raie ou install leur compte, 
comme ce garçon En douze ans 
qui ne supportait plus de voir sa 
paye ne servir qu'à fournir à son 
ère du « meilleur rhum ». 
ux-Jà dorment à la des 

bus, dans les cinémas, tête-bêche 
dans une galerie marchande, tou- 
jours en bande. 

Les enfants de la rue cirent les 
chaussures, vendent des tee- 
shirts, des fleurs, des pétards. 

CORINE LESNES. 
(Lire la suite page 8.) 

(1) Un quetzal vaut 2,30 F environ. 
(2) Childbope, mouvement interna- 

tional pour les enfants de la rue, à &te 
créé en 1986 pour favoriser une prise 
de conscience mondiale de la situation 
des enfanis et coordonner les aides. 

(3) Le ministre a estimé à 231 000 
fe nombre de familles possédant fe 
nécessaire, aors pen que le © le Cunemals 
compte 8 millions 

Deux lois de libéralisation 
volées. 

PAGE 13 

Le Cambodge 
en quête de paix 

Phnom-Penh prépare le 
dixième anniversaire du 

PAGE 5 

La RDA face 
à la perestroïka 

Berlin-Est pris de vitesse 
lution de l'URSS. par l'évoi 
PAGE 4 

L'Etat 
et les siens 

Police, le laménto des 
« plantes vertes ». 

PAGE 7 

Les retraités 
et le tiers-monde 

Le troisième dge se mobilise 
pour aider les pays pauvres. 

PAGE 8 

« Harcamone » 
de Jean Genet 

La mise à mort du prince. 
PAGE 10 

Régions 
Un tour de France avec nos 
correspondants. 

PAGE 12 

Cunningham 
au Théâtre 
de la Ville 

Etoiles impassibles. 
PAGE 10 

Le sommaire complet 
se trouve en page 16 

Un entretien avec le professeur Jean Bernard 
« Le Comité national d'éthique 

doit devenir un organisme autonome » 
Existerait-il un malaise au 

sein du Comité national 
d'éthique après l'adoption par 
le Parlement de la loi relative 
« à la protection des per- 
sonnes qui se prèteni à des 
recherches biomédicales », qui 
désavouerait pour partie le 
Comité, et. l'absence d'avis 
rendu sur le dépistage systé- 
mati 
par le virus du SIDA chez les 
femmes enceintes ? Dans 

e de la contamination 

l'entretien qu'il nous a 
accordé, le professeur Jean 
Bernard, président du Comité, 
souhaite un changement de 
structure de cet organisme, de 
manière à renforcer son indé- 
pendance. 

« Comment jngez-vons le fonc- 
tionnement du Comité d'éthique ? 
Les moyens dont il dispose vous 
paraissent-ils suffisants ? 

- Non, ils me paraissent tout 
à fait insuffisants. Mais, et 
l'excellent rapport du Conseil 
‘d'Etat, « Science de la vie : de 
l'éthique au droit», l'a bien 
montré, Ce n'est pas tant un pro- 
bième de moyens qu'un problème 
de structures, c'est-à-dire d'indé- 
pendance, qui se trouve posé. Je 
pense que le Comité d'éthique 
devrait avoir un statut juridique 
comparable à celui de la Com- 
mission nationale de l'informati- 
que et des libertés (CNIL), 
c'est-à-dire être placé sous l'auto- 
rité directe du premier ministre. 

En disant cela. je ne souhaite en 
aucune manière faire acte 
d'ingratitude à l'égard de 
l'INSERM et de son directeur 
qui, depuis cinq ans, nous ont 
remarquablement accueillis dans 
leurs locaux. Mais. je le répète, il 
faudrait que le Comité national 
d'éthique devienne un organisme 
zotalement autonome. Après tout, 

n’avons-nous pas été créés par 
décret, alors que les Comités 
d'éthique locaux viennent de voir 
reconnaître leur existence légale 
par une loi? 

Propos recueillis par 

JEAN-YVES NAU 

et FRANCK NOUCHI. 

{Lire la suite page 8.) 
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Veuillez avoir l' us 4 mr oblipeance d'écrire 

de trois mots. Le premier : 
«Qu'esi-ce que le Tiers Etat? 

Tout »…, on le place dans les premiers 
temps de la Révolution; le deuxième : 
« J'ai vécu », on le situe après la Terreur ; 
et le troisième : « Z{ me faut une épée» 
aurait précédé le Consu Chose rare 
pour des mots qui ont traversé l'histoire, 
ceux-ci sont authentiques. 

Si naquit à Fréjus en 1748, un an 
avant beau. Saint-Simon et Montes- 
quieu ont encore sept ans à vivre ; Voltaire 
a cinquante-quatre ans et Rousseau 
trente-six. Sieyès a dix-sept ans quan 
gotaire arrache la nee de 

alas, vingt-quatre ans quand paraît 
l'Encyclopédie qui met en question les 
modes de pensée et d'être, qui révèle La 
précarité de croyances et d'institutions 
que l’on croyait éternelles. c 

Fils de bourgeois aisés, le jeune Sieyès 
ne ve pas tarder à comprendre que la car- 
rière ecclésiastique est la plus rapide pour 
accéder aux emplois im ts. Licencié 
de théologie en 1774, il est déjà dans le 
monde. Tout permet de penser qu'il fré- 
quente chez le duc d'Orléans, que Laclos 
sert d'intermédiaire entre le duc, futur 
PHpre ité, et le jeune abbé. En 
1775, Si quitte Paris pour accompa- 
gner, en qualité de secrétaire ou de c 
noine, M. de Lubersac, appelé à l'évêché 
de Tréguier. Sieyès à Tréguier : on rêve un 
instant. Moins de cinquante ans plus tard, 
dans ce petit village de Bretagne, naîtra 
Ernest Renan... 

« Si la pensée 
était perdue » 

Sieyès naît vraiment en 1788 — il y a 
deux cents ans. Sainte-Beuve qui a beau- 
coup lu et annoté les papiers de jeunesse 

Prisente SOUS sa de y te nous le 

au Le fe, ut une piède quant à fa qu” in, tout d’une pi uant 
Éensée, voulant la liaison s exacte, rigou- 
reuse, le parfait enchaînement et l’ordre 
un dans tous les objets de chaque science 
et même dans la somme totale de nos 
connaissances : « Sans cela, dit-il, on n'a 
que des cerveaux décousus dont les 
connaissances ne tlennent à rien : ils ne 
savent rien quoiqu'il y ait beaucoup dans 
deur mémoire et ne sont d'aucun usage ». 
Rien n'égale son mépris pour ces cer- 

veaux décousus qui constituent malheu- 
reusement l'immense majorité des 
hommes et même des hommes distingués. 
li les compare à des pièces de musique qui 
manquent de l'unité de mélodie : « Les 
gens de lettres ressemblent trop à la 
musique sans unité». Pour Sicyès, et 
Sainte-Beuve le cite encore : : Le genre 
humain est'un corps gangrené d'une 
‘et dont les mouvements sont convulsifs de 
d'autre. Les hommes qui pensent sont la 
partie vive et libre qui redonnere vie à 
tout le corps. Si la pensée était perdue, 
adieu le genre humain. » 

Sans doute sent-il, comme le cardinal 
de Bernis, que tout se décompose, mais il 
ignore comment tout se recomposera. 
Jusqu'à ce jour de juillet 1788 où le roi 
Louis XVI somoque les Etats généraux. 
En novembre, l'abbé Sieyès publie Essai 
sur les privilèges : « Tous les privilèges 
sans distinction ont certaïnement pour 
objet ou de dispenser la {oï, ou de donner 
un droit exclusif à quelque chose qui 
n'est défendu par la loi Ce qui consti- 
tue le privilège est d'être hors du droit 
commun (…) On ne fait pas des lois pour 
de plaisir d'en faire Celles qui n'auraient 
ur effet que de géner mal à pro) Ja 

Pres Citoyens : serdient contrüires à 

P OUR beaucoup, Sieyès est l'homme 

Ja fin de toute association (.….) On ne peut 
donner à Éaronne un droit exclusif à 

Îque chose qui n'est pas défendu par 
la loï, ce serait ravir aux citoyens une 

portion de leur liberté ». 

Tont, 
rien, quelque chose 

La société du XVII: siècle repose 
pour l'essentiel sur une architecture, sur 
unc structure de privilèges, Tout titre de 
noblesse apporte des privilèges. Toute 
charge publique es: porteuse de privilèges. 
Tout office ecclésiastique de quelque 
importance est porteur de privilèges. Les 
supprimer revient, ni plus, ni moins, à 
mettre à plat la société française. Quer 
ues semaines après l' Essai sur les privi- 
èges — quelques mois donc evant la réu- 
nion des Etats généraux, — Sieyès publie 
Qu'est-ce que le Tiers Etais ? Pamphlet 

lectoral ? Quoi qu'il en soit. l'abbé Sieyès 
révoque en douce l'organisation des Etats 
généraux composée, selon la tradition, des 
trois ordres égaux en représentation. 
L'immense peuple qui n'est ni aristocrate 
ai ecclésiastique ne peut se contenter 
d'une représeñtation qui l'égalera seule- 
ment à l'un des premiers ordres. D'où 
l'interrogation liminaire de son essai. 

« Nous avons trois questions à nous 
Jatre: 

Je Qu'est-ce que le Tiers Etat ? Tout. 
2 Qu'a-t-il été jusqu'à présent dons 

d'ordre public ? Rien. 
3e Que demandeï-il? A devenir 

quelque chose. = Plus loin Sieyès déve- 
loppc : « On a dit au Tiers: « quoi que 
Soient des services, quoi que soient es 
talents, tu iras jusque-là : lu ne passeras 

: ges outre. Il n'est pas bon que lu sois 
onoré », Quelques rares exceptions Sen- 

tles comme elles doivent l'être ne sont 
qu'une dérision et les discours qu'on se 

TTTTT Dates 
Il y a deux cents ans 

Le Tiers Etat de Sieyès 

CE 

RATE 

permet dans ces occasions rares une 
insulte de plus. Si cette exclusion est un 
crime social envers le Tiers Etat pourrait- 
on dire au moins qu'elle est utile à la 
chose publique ? Eh! ne connaît-on pes 
les effets du monopole ? S'il décourage 
ceux qu'il écarte, ne sait-on pas qu'il rend 
inhabile ceux qu'il favorise ? Ne sait-on 
pas que tout ouvrage dont on éloigne la 
dibre concurrence sera fait plus chèrement 
et plus mal ? » 

Le roi a accepté que la tion 
du Tiers soit égale Rs celle Pres 
miers ordres réunis. Les Etats vont donc 
se réunir à Versailles en mai 1789. Sicyès 
sera un des trois députés à n'être pas élu 
par son ordre: il n’est pas député du 
clergé, maïs du Tiers Etat. se 

En principe, après avoir entendu le 
discours royal, les trois ordres doivent 
délibérer séparément. Sieyès est de ceux 
qui s'opposent à cette séparation Il 
d la réunion des Etats et le vote 
par tête, non par ordre. Le Tiers décide de 
siéger en permanence. Bientôt viennent le 
rejoindre une bonne partie des élus du 
clergé et plus tard, quelques nobles libé- 
raux. Cette assemblée, révolutionnaire par 
sa composition, se cherche un titre. Sicyès 
lui propose Assemblée nationale. 

La première intervention de Sicyès 
concerne les Droits de l'homme, qu'il pose 
en préalables à la Constitution que 
l'Assemblée s'est engagée à donner à la 
France. Sieyès, père de nos Droits de 
l'homme : seules Îes Américains l’avaient” 
précédé dans cette voie. Il intervient lors 
du débat sur la dîme, impôt prélevé par 
l'Eglise sur les paysans. constituants 
préconisaient sou abrogation pure et sim- 
pie: Sicyès. pus rpg préconienit 
Son rachat : il fallait, selon lui, que l'Eglise 
demeurêt en état de faire face aux mis- 
sions hospitalières ou éducatives qu'elle 
assumait seule dans le ume. L’Assem- 
blée ne le suit pas, et Sicyès, désabusé, 
confie: «Ils veulent être libres et ne 
savent pas être justes ». 

Eu revanche sa position est radicale 
quand il s'agit de deux points essentiels 
des futures institutions : existerait-il une 
ou deux assemblées ? Le roi disposerait-il 
d’ua droit de veto sur les textes législa- 
tifs? A ces deux questions, l'abb£ répon- 
dait par la négative. La seconde Chambre 
conçue à la manière anglaise ne serait 
qu’une reconnaissance des privilèges de La 
noblesse. pr lui, l'Assembiéc devait 
précisément refuser cette reconnaissance, 
Quant au veto royal, ce serait, dit Sieyès, 
+ une lettre de cachet lancée contre la 
nation eruière ». 

de Mirabeau 
On trouve trace des autres interven- 

tious de Sieyès à propos de la définition du 
corps électoral, Mais la plupart du temps, 
Sieyès se contentait d'écouter les débats. 
Mirabeau, son proche, s'en émnt : « Je ne 
eacherai pas mon profond regret que 
l'homme qui a posé les bases de la 
Constitution et qui a Le plus contribué à 
notre grand ouvrage, que l'homme qui a 
révélé au monde les véritables principes 
EE représentarif, se 
co: lui-même à un silence que je 
déplore, que je trouve coupable, à quel- 
que point que ses immenses services Gent 
été méconnus. Je l'ai , CONjUrE, 
supplié. au rom de l'amitié dont il 
m'honore, au nom de l'amour de la 
gloire. ce sentiment bien autrement éner- 
gique et sacré, de nous doter de ses idées, 
de ne pas laisser cette lacune dans la 
Constiturion : il m'a refusé, je vous le 
dénonce. Je vous conjure à mon tour 
d'obtenir son avis qui ne doit pas être un 
secret, d'orracher enfin au décourage- 

ment un homme dont je regarde le silence 
et l'inaction comme une calamité publi- 
que. » 

La Constituante se sépara en interdi- . 
sant à ses membres de se présenter à 
T'Amenblée muivente « à CSgaisire: 
siégea d'octobre 91 à septembre 92. A 
Convention alors réunie, Sieyès fut élu 
dans trois départements. Ayant choisi 
d’être député de la Sarthe — qu'illustra un . 
siècle plus tard Joseph Caillaux — il persé- ‘ 
véra son silence, À une exception 
près : le 21 juin, il refusa d'être considéré 
comme républicain. «Je ne crierai pas 
contre eux à l'impiété, à l'anathème (.….) - 
mais je leur donnerai mes raisons: et 
j'espère prouver, non L la monar- … 
Che est préférable elle ou telle :': 

thèses, on y est plus libre que dans E 

ve enr > : -. siéyès IT deviendre préf t .  Sieyès. eviendra préfet, comte 
«Je L 25 d'Empire, banni de Fhance en 1815 

une retraite » . comme régicide. Autre régicide exilé, 

some Le The ét 5e 
Constitution française ? C'est une Ré, 
blique avec un monarque. Elle n'èst 
goins monarchie ni République: elle est … Fe 
‘une et l'autre.» Ces bonnes paroles 3€ 

Prix du roman Emile Zola : 
décerné parla Société des Gens de Lettres 
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DS Me que 
participer à on 

le mode du procès à 

Voici cent dontorse 
vitriol : ua coup de colère, à 
grave et peut-être un 
rapide, mais souvent décapan 
L'auteur, l'israétien 

h = fé il 

président Habyarimana, au pou- 
voir depuis 1973, à été régi) et 
les élections générales du 

pes à la 

d'une part, à limiter les naïs- 
sences et, d'autre part, à faire 
tape les ravages du virus panni 

dont plus de 50% 
ün mains de dix-huit ans. La 

aujourd'hui porteuse il 
SIDA {au lieu de 18 % fin 1984), : 
on comprend aisément flinquié- 
dde des dirigeants. Mais quand 
on sait aussi la force et le crédit 
dont jouit l'Eglise catholique dans 
ce petit pays — à pein plus : 
grand qua la Sicile, — on devine 
aussi les duels feutrés que la mise 
en route d'une telle politique ne 
peut manquer de provoquer. 

Pour la hiérarchie catholique, 

sort de ses « cousins » du 
Burundi : c'est au sud du Rwanda 
que Les victimes des tueries 
— Tous OÙ presque membres de 
l'ethaie hutue — ont immédiste- 

pouvsit 
les dirigeants du Burundi : 3& 
nécessité de maintenir de bonnes 
relations diplomatiques avec 
Bujumbure imposait la plus 
grande neue D'autant qu'à 
Kigali aussi, le question ethnique 
reste un sujet sensible, L'apparte- . 
nance ethnique n'est-elle pas 
notée, au même titre que la date 
et le lieu de naissance, sur les 

comme seule valable, il est hors 
de question de transiger sur [es 
principes. L'utilisation de comtre- 
captifs et l'usage des préservatifs 
sant considérés comme « morale- 
ment irecevables x : aucun des 
centres de santé gérés par l'Eglise 
{soit plus de 40% du total natio- 
nel) n'est autorisé à en distribuer. 

RWANDA : surpeuplement et SIDA 

Quand l'Eglise fait de la « résistance passive » 

Etranger 

M Shamir, « o que sont devenus ses 
beaux discours’ per (Ji e fa 
marche arrière {…) Le 
du nouveau gouvernement n'est rien 

M. Yasser Et à pourait un 
ee rie 
verrement de A ag 

non aux Palestiniens, non 
l'OL, non à la à et oui aux 

PATRICE CLAUDE. 

< Lettre d'un ami israélien à l'ami palestinien », d’Élie Barnavi 

Retour de courrier 
pourrait on dire, on s'attache à Le pré- 

intrinsèquement mai 

ws”" tout aussi 
à nie les mythes et les fan- 
tasmes de ses compatriotes partisans 
du Grand Israël Imp il 

À14 pages, 55 F, 

pet 
Après des mois at des années 

de batailles en coulisses, le minis- 
tère de la santé vient pourtant de 

nisée en avril or l'Eglise 
catholique s'est, en effet, enga- 
gée « à promouvoir et à mettre en 
Place un vigoureux programme de 
planification familiale par les 
méthodes naturelles, dans la tolé- 
rance et le respect des méthodes 
de planification famiñale prônées 

gouvernementaux considèrent 
néanmoins comme € un exemple 
éclatant de dialogue », risque 
d'aiguiser encore les contradic- 
dons au sein de l'Eglise. 

La croisade menée par la hié- 
rarchie catholique est-elle un 
« combat d'arrière-garde », 

‘affirme de 

s’en réjouissent déjà dans les cou- 
loirs de i'{(ONAPOÏ Office national 
de la population ? 

A défaut de compromis, 
l'Eglise risquait, non sans raison, 
d'êtra accusée d'enfreindre les 

résistance passive à. 
quand ? L'avenir le dira : seule- 
ment 4 à 5% des femmes rwan- 
daises utilisent aujourd'hui un 
moyen contraceptif. Un taux qui 
devrait atteindre les 15% d'ici à 
l'année 1992, espère-t-on au 

Les conséquences de la nouvelle stratégie de la centrale palestinienne 

M. Yasser Arafat a été reçu par Jean-Paul JE 
avec des égards particuliers 

Des opposants veulent créer 
un «nouveau commandement 

de POLP » 
Plusieurs groupes palestiniens, 

pro-syriens et hostiles à M. Yasser 
Arafat, cherche à créer une sorte 
d'OLP-bis », afin de « poursuivre la 
lutte armée contre Israël » en coo- 
pération avec les milieux islamistes 
palestiniens. Ces mouvements, nés 
de scissions au sein d' tions 
membres de l'OLP et basés pour la 
plupart en Syrie, ont tenu une rêu- 
nion à Damas en début de semaine 
pour dénoncer, après l'intervention 
de M. Arafat devant FONU à 
Genève, la « rrahisan » du chef de 
OLP. Es ont, au sein d'un - comité 
préparatoire », entamé le processus 
de mise en place d'un - rouveau 
commandement de l'OLP ». 

Selon eux, M. Arafat, qui préside 
la centrale palestinienne depuis 
1969, en a abandonné la Charte de 
1968, qui prône «Ja lutte armée 
comme seule voie pour la libération 
de la Palestine -, en acceptant le 
principe de l'existence d'Israël et en 
renonçant au terrorisme. 

Contacts 

avec le Jitad islamique 

Ce comité doit appeler, le 
27 décembre, à la réunion d’un 
e congrès populaire - qui élira ce 
nouveau commandement, selon un 
des participants qui a requis l’anony- 
mat. A cet effet, des contacts ont été 
établis avec les deux mouvements 
intégristes palestiniens, Hamas et le 
Jihad islamique en Palestine, pour 
créer un « front hostile aux solu- 
tions capitulardes », a-t-il affirmé. 

Le FPLP-CG de M. Almad 
Jibril, le Fatah-CP du colonel Abou 
Moussa, la Saïka, le Mouvement de 
Libération populaire arabe de Nagi 
Allouche, le Parti communiste révo- 
lutionnaire palestinien et des person- 
nalités à la «reconnais- 
sance de l'ennemi sioniste » ont 
participé aux travaux de ce comité. 

Le Fatah-CR d'Abou Nidal 
devrait participer aux prochains tra- 
vaux à Damas de ce «comité», à 
affirmé à l'AFP à Beyrouth un res- 
ponsable palestinien pro-syrien qui a 

Le Kenya renoue 

avec Israël 

Rompues depuis 1973, les rela- 
tions Pa ga perl entre le Kenya 
et Israël ont blies vendredi 
23 décembre, a annoncé la radio 
officielle citant un communiqué de 
l de la République. Sur 
vingt-neuf Etats d'Afrique a avoir 

avec Israël à la suite du rom; 
confit du Proche-Orient, le Kenya 
est le sixième pays africain à 
renouer. le Li 
Cüed'Ivoire, le Cameroun et le 
Togo ont repris leurs liens diplomati- 
ques avec Israël, tandis que l'Afri- 
que du Sud, le Lesotho, le Malawi et 
fe Swaziland ne les avaient jamais 
rompus. 

En dépit de la rupture des rela- 
tions diplomatiques, le Kenya 
n'avait pas empêché des intérêts 
économiques israéliens d'opérer sur 
son territoire, la compagnie aérienne 
El Al assurant par exemple un vol 
hebdomadaire entre Nairobi et Tel- 
Aviv. — (AFP.) 

MAROC 

Le gouvernement 
porte plainte 

contre « le Monde » 
Le gouvernement marocain porte 

plainte contre le Monde, as la la 

dredi 24 tes à Rabat. Cet 
article traitait notamment de la 

Selon le communiqué, l'article est 
« attentaroire à la dignité er à l'hon- 
neur de l'Etat marocain et contient 
par aïlleurs des éléments contraires 
à la vérité et à la réalité de l'opéra- 
tion de souscription nationale rela- 
rive à la le mosquée Hassan II 
de Casablanca ». — (AFP.) 
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requis l'anonymat La formation 
d'Abou Nidal n'a plus de bureau 
dans Ja capitale syrienne depuis jui 
1987. 

A Beyrouth, ces dirigeants du 
courant maximaliste, sauf ceux de la 
Saïka d’obédience syrienne, ont 
prône, aux côtés de cheikhs libanais| 
et iraniens, “/e Jihad. (guerre 
sainte) et « Ja libération de toute la! 
Palestine », au cours d'un 
de soutien à « {ntifada islamique en] 
Palestine musulmane ». 

Dans le passé, d'autres tentatives! 
de créer une « OLP-bis » ou de 
détrôner M. Arafat sont restées 
vaines. Elles ont toujours eu pour 
origine une opposition fondamentale 
sur Ia stratégie palestinienne face à 
Israël : l'acceptation ou le refus 
d'une solution négociée du conflit. — 
fAFP.} 

Selon un sondage 

54% des Israéliens 
favorables 

à des négociations 
avec l'OLP 

54% des Israéliens se pro- 
noncent en faveur de l'ouverture 
de négociations avec l'OLP à 
condition que l'organisation 
palestinienne < Denne son enga- 
gement de cesser les actions ter- 
ronistes », selon [es résultats 
d'un sondage publié, vendredi 
23 décembre, par le quotidien 
Yedioth Aharonot. Ce sondage a 
été effectué, au lendemain des 
déclarations de M. Arafat, à 
Genève, la semaine dernière, par 
l'institut Dahaf, qui avait été 
chargé des sondages pour la 
campagne électorale du Likoud 
de M. Shamir. 

La Tonisie s'inquiète 

contre la Libye 
Le gouvernement tunisien a fait 

part Rare 23 décembre, de sa 
« préoccupation » à la suite des 
déclarations américaines sur une 
éventuelle action militaire contre la 
Libye, accusée par les Etats-Unis de 
posséder une usine de fabrication 
d'armes chimiques (le Monde du 
24 décembre). indique une déclara- 
tion du ministère des affaires étran- 
£gères. Tout en soulignant son 
«inquiétude - suile aux menaces 
américaines envers la Libye, malgré 
les affirmations e: par ce 
pays sur finexistence d'une telle 
usine, le gouvernement tunisien 
- appelle à la retenue et au non- 
recours à la violence (...) ou à tout 
ce qui nous détourne des efforts de 

A Rome, l'ambassadeur de Libye. 
M. Abdelrabman Shalgham, a 
affirmé que les autorités libyennes 
inviteraient les ambassadeurs étran- 
gers et les journalistes à visiter 
l'usine incriminée « dans rois mois, 
quand elle commencera à fonction- 
ner ». Il a précisé que Tripoli fourni- 
rait des explications sur Cette usine 
si les Nations unies ou la commu- 
nauté internationale ke lui demen- 
dajent, Mais, at-il ajouté, » | nous ne 
Pouvons pas accepter qu'il y aït un 
gendarme du monde». M. Shak 
Sun a enfin indiqué que son pays 

it À la conférence interna- 
tonale sur les armes chimiques qui 
doit se tenir en janvier à Paris, ct 
qu'il en accepterait toutes les 
conclusions. 

Les Etats-Unis ont fait part jeudi 
de leur «extrême préoccupation = 
au sujet de la présence en Libye 
d'une usine de fabrication d'armes 
chimiques et ont affirmé qu'ils 
n'excluaient pas l'option militaire 
pour empêcher que de telles armes 
soient disséminées à travers le 
monde. Tripoli a qualifié les accusa- 
tions américaines de «campagnes 
diffamatoires ». 

Pour se part, l'Organisation de 
l'unité africaine (OUA) a lancé un 
appel aux Etats-Unis pour qu'ils 
«s'abstiennent de commettre un 
nouvel acte d'agression contre la 
Libye » et à la communauté interna- 
tionale ainsi qu'aux alliés des Etats- 
Unis pour qu'ils interviennent 
auprès de W: afin qu'un tel 
projet soit abandonné. — {.4FP. } 
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Berlin-Est pris de vitesse par l’évolution de PURSS 
L'interdiction, fin novembre, 

du magazine soviétique Spout- 

nik, puis celle de cinq films dif- 

fusés lors de la dernière semaine 

du cinéma soviétique, ont 

relancé en Allemagne de l'Est le 

débat sur la perestroïka. En 

mettant en cause La responsabi- 

lité de Staline et des commu- 

aistes allemands dans l’arrivée 
de Hitler au pouvoir, la maga- 
zine soviétique a heurté un point 
particulièrement sensible, celui 
de la lutte antifasciste: La bruta- 
lité ée la réaction témoigne de 
l'inquiétude croissante d’un gou- 
vernement pris de vitesse par 
l'évolution actuelle de l'Union 
soviétique. 

BERLIN-EST 
de notre envoyé spécial 

Diffusée à 180000 exemplaires en 
RDA. en allemand. la revue Spout- 
nik avait précisément pour clientèle 
ces classes moyennes qui constituent 
les principaux soutiens du Parti 
communiste est-allemand; celles-Là 
mêmes qui ont toujours été abreu- 
vées de l'exemple du grand parü 
frère. Mème s'il est difficile de 
mesurer exactement l'ampleur du 
hénomène, on ne dément à 
rlin-Est que cette interdiction et 

celle de films, plus inexplicable 
encore, aient suscité des remous 
dans le parti et méme provoqué des 
renvois de carte, Derrière un lan- 
que officiel, le jeune fonctionnaire 

le l'organisation de la Jeunesse com- 
muniste, rencontré au siège de la 
FD)J à Berlin, a du mal à cacher un 
certain trouble. Le drame a été évité 
de justesse lors du congrès de 
l'Union des artistes plastiques, où il 
s'en est fallu de peu que ne soit 
publiée une résolution condamnant 
ces interdictions, ce qui aurait été 
unique dans les annales de la RDA. 
Tout en s'élevant avec indignation 
contre le contenu des articles incri- 
minés de Spournik, un écrivain 
comme Stefan Hermlin, certes criti- 
que, mais dont la fidélité au régime 
ne peut être mise en cause, recon- 
naît ouvertement le malaise. 

L'inquiétude des dirigeants s'était 
traduite depuis longtemps déjà par 
une prise de distance à l'égard de la 
perestroïka et de la glasnost. L’idéo- 
logue officiel du régime, M. Hurt 
Hager, s'était rendu célèbre dès 
1986 avec une petite phrase-choc 
Sur la non-absolue nécessité pour 
deux amis de tapisser leur chambre 
avec le même papier. La perestroïka 

RDA : les résistances à la perestroïka 

en Union soviétique. pourquoi pas ? 
Mais en RDA, champion de la stabi- 
lité à l'Est, pour quelle raison s'il 
vous plaït ? L'exemple de la Pologne 
et de la Hongrie ne montre-t-il pas, 
soulignet-on avec complaisance à 
BerlimEst, que toute politique de 
réforme mal contrôlée est source 
d'innombrables difficultés. Si 
d'autres pays de l'Est, estime-t-on, 
peuvent se permettre d'en prendre le 
risque, ce n'est certainement pas le 
cas de la RDA, située sur {a ligne de 
front idéologique et géostratégique. 

L'interdiction de Spoutnik est 
révélatrice du refus de se laisser 
imposer un réexamen critique de 
l'Histoire, affirme l'un des princi 
paux idéologues du régime, M. Otto 
Reinhold, président de l'Académie 
des sciences sociales. M. Reinhoïd 
estime que si les Soviétiques ont 
quelques raisons de remettre en 
cause la terreur stalinienne chez 
eux, les communistes allemands ont 
été les ue . avoir refusé, tant 
avant qu'a la guerre, de procé- 
der aux purges réclamées par Sta- 
line, et n'ont donc rien à se repro- 
cher. Quant à l'affirmation selon 
laquelle le refus des communistes 
allemands de s'allier aux sociaux- 
démocrates aurait permis l'avène- 
ment de Hitler, elle est non seule- 
ment contraire, de son point de vue, 
à l'Histoire, mais elle revient en 
outre à donner raison aux historiens 
- revanchistes - quest-allemands qui 
voudraient dédouaner Hitler par les 
excès de Staline. 

La prise de distance des commu- 
nistes est-ellemands n'avait pas paru 
jusqu'ici émouvoir particulièrement 
M. Gorbatchev. S'il s'était permis 
ces derniers mois quelques rappels à 
l'ordre à l'égard de l'encombrant 
roumain Ceausescu, le dirigeant 
soviétique avait au contraire à plu- 
sieurs reprises manifesté son soutien 
à M. Honecker, y compris lors de la 
dernière visite de ce dernier, en sep- 
tembre à Moscou. Tout au plus les 
Soviétiques, qui souhaiteraient un 
meilleur foncuionnement du marché 
commun des pays de l'Est, le 
COMECON. font-ils ouvertement 
savoir qu'il serait bon que la RDA 
s'adapte, elle aussi, aux impératifs 
du marché mondial et améliore La 
qualité des produits qu'elle fournit à 
TURSS. 

En matière de politique exté- 
rieure, les intérêts de la RDA et de 
l'Union soviétique n'ont jamais paru 
aussi concordants. La réduction des 
armements prônée par M. Gorbat- 
chev comble un régime est-allemand 
qui avait été le premier à souhaiter, 

à La fin de l'ère brejnévienne, que le 
crise des euromissiles ne dégénère 
pas en une air guerre froide. 11 

a tout lieu que, aux 
Drises avec les dif hcultés qu'on lui 
connait déjà, M. Gorbatchev a tout 
autant intérêt que M. Honecker au 
maintien de la stabilité est- 
allemande, Son message au chance- 
lier Kobl, lors de sa visite à Moscou 
en octobre, sur l'impossibilité d'une 
réunification allemande, a été on ne 
peut plus clair. 

Ne pas 
dramatiser 

Officiellement, on se satisfait à 
Moscou de j'appui répété de Berlin- 
Est aux réformes en cours en Union 
soviétique, sans exiger davantage, 

au nom de la nouvelle doctrine de 
non-ingérence dans les affaires inté- 
rieures des pa Gi 
mates bien informés de Berlin- 
affirment que les Soviétiques, s'ils 
en ont bien vé ue agace- 
ment, se refusent à dramatiser 
l'interdiction de Spoutnik en recon- 
naissant eux-mêmes que les thèses 
qui y étaient présentées auraient 
mérité d'être contrebalancées. 

Cette interdiction a pourtant mar- 
qué un net changement de ton à 
l'égard des iétiques. On ne se 
contente plus d'afficher ses dis- 
tances avec Ce qui se passe en 

communiste est-allémand, les Je et 

2 décembre, M. Erich Honecker a 
assuré qu'il ne laisserait pas la RDA 
« être gagnée par l'anarchie ». Dans 
l'appréciation des relations entre la 
RDA et l'URSS, at-il ajouté, « per- 
sonne ne doit se laisser détourner 
ar les coassements de petits- 

Eourgeois devenus Jjous qui vou- 
draient réécrire l'histoire du Parti 
communiste soviétique et de l'Union 
soviétique dans une perspective 
bourgeoise. Nous rennes 
aujourd'hui dire par spécia- 
listes de sciences sociales de pays 
socialistes que l'on doit voir l'évolu- 
tion du capitalisme avec d'autres 
Jeux que jusqu'ici et y puiser non 
seulement des idées de gestion, mais 
également des méthodes et des 
modèles de la démocratie bour- 
geoise. Ce n'est naturellement possi- 

refuse de voir la ble que si l'on 
contradiction essentielle entre 
démocratie socialiste et démocratie 
bourgeoise », avait renchéri M. Otto 
Reinhold 

« Après iout, Spoutnik est un 
recueil de textes édités spécialement 
pour l'Allemagne de l'Est. Il était 
temps de mettre les points sur 
les ir, affirme un baut fonction- 
naire est-allemand. Relayée par les 
médias audiovisuels ouest-aliemands 
qui inondent en permanence la RDA 
de leurs émissions, la politique gor- 
batchévienne, que les Soviétiques Le 
veuillent où non, suscite trop 
d'espoirs dans le pays pour être 
purement et simplement ignorée. 
« Jamais la population n'a été aussi Vi 
Javorable à l'Union soviétique 
qu'aujourd'hui », constate l'écrivain 

Stefan Hermlin, en regrettant une 
attitude trop « défensive » des auto- 

rités. . 
Rien ne laisse prédire le direction 

qui sera prise. La vieille garde s'est 

assuré la haute main sur la 

tion du congrès de 1990, dont la 

date vient d’être avancée d’une 

La crainte 
des dérapages 

Obsédés par la crainte des déra- 

pages, les dirigeants essaient de 
maintenir le couvercle sur la mar-, 

mite en läcbant ot du lest 
lorsque cela se révèle nécessaire. Y 
compris parmi les 
sonne ne nie qu'une certaine libérali- 
sation est intervenue au fil des 
années. Les gens ont de moins en 
moins d’apprébension à dire tout 
haut ce qu'ils  Y Compris 
d'ailleurs. sur des dirigeants 
actuels. = 

Le promulgation, mercredi 
14 décembre, d nouvelle régle- 

plissement observé depuis deux ans. 
Cette année, le nombre de voyages à 
l'Ouest a atteint 1,5 million — sans ‘ 
compter les retraités, — en augmen- - 
tation sur l'année : te, qui 

concerne 
essentiellement des gens ayant de la 
famille à l'étranger, laiste encore 
ue latitude à l'administration 
mais elle introduit dans certains cas 
des possibilités de recours. C'est. nnë 
importante novation. Jusqu'à. pré- 
sent les recours Sr J'admini 
tion ne k reçhs-que par : 
l'exteasfhimème 

La libéralisation est très variable 
selon les secteurs. Si la création 
artistique et littéraire bénéficie . . des 
d'une sssez large liberté de manœu- . 
vre, il n'en est pas de même dans le 

F& 
F presse ou de la télévi- 
langue de bois reste de. . 

4 Er pong ol 

miers sigues d'essoufflement de 
‘l'économie fe’ laissent guère. de 

temps pour réagir si on veut éviter 
:*de graves problèmes. En ce Noël 

1988, la quasi-absence, sauf. à 
Berlin-Est, de «fruits du Sud ». — 
-oranges dé la Méditerranée, 
bananes, etc. — alimente bien des 

-Sarcaëmes dans les chaumières.  . 

Un livre de l’ancien chef des services secrets roumains 

Dans les coulisses de Ia «maison Ceausescu » 
La prise était si grosse, le défec- 

teur avait tant de choses à raconter 
que la CIA mit quatre ans à le 
“débriefer». En Roumanie même, 
on limogea à cause de lui un tiers du 
conseil des ministres, vingt-deux 
ambassadeurs et tous les cadres de 
la direction de l'information exté- 
rieure (DIE), le service secret rou- 
main. Quant à la principale victime, 
le président Ceausescu, il tomba 
dans une profonde dépression pen- 
dant plusieurs semaines. 

On le comprend. Le général Ion 
Pacepa, qui se présenta un matin de 
juillet 1978 à l'ambassade améri- 
caine de Bonn. n'était pas seulement 
le chef de la DIE, il était aussi l'un 
des très rares confidents du dicta- 
teur, son partenaire aux échecs, 
l'exécuteur de ses moindre caprices 
comme de ceux de son épouse 
pendant plus de dix ans. Son récit 
nous vient un peu tard, même par 
rapport à sa version anglaise, 

bliée en 1987 aux Etats-Unis. 
ais comme rien n'a changé là-bas, 
ci is, il reste dévasiateur 
pour Je « ucator» et 52 « mai- 
son Ceauseseu » (1). 

Comment devieni-on dictateur ? 
Comment le reste-l-on ? Ion Pacepa 
explique d'abord Je côté - efficace » 
de Nicolae Ceausescu : celui qui, 
dès son élection au poste de secré- 
taire général en 1965 (l'auteur ne 
manque pas de noter que l'arrivée 
au pouvoir de ce jeune dirigeant est 
accueillie avec la même faveur que 
celle de Gorbatchev à Moscou vingt 
ans plus tard), s'emploie à «mar. 
quer » ses rivaux de la vieille g£néra- 
tion, utilisant toutes les techniques 
de l'espionnage — et toutes leurs fai- 
blesses — pour les faire chanter et 
les écarter de sa route. 

Puis vient le côté parangiaque : en 
1978, le dictateur rêve de mettre sur 
écoute dix millions de Roumains 
{comme inspire par Orwell, il fixe la 
dare de 1984 pour parvenir à cet 
objectif}. il exige que chaque Rou- 
main fournisse un échantillon de son 
écriture afin d'identifier les auda- 

cieux qui écrivent à Radio Free 
Europe à Munich (où il a ses 
agents) pour dénoncer sa dictature. 

Le reste, le côté anecdotique, 
n'est pas négligé non plus : Nicolse 
Ceausescu. apprenons-nous, est ua 
maniaque de la sécurité et de 
l'hygiène, il renouvelle sa garde-robe 
complètement chaque jour et se lave 
les mains à l'alcool après chaque 
poignée de main. Il aime un certain 
vin jaune de Roumanie, les films de 
Kojak et la chasse à l'ours, il vou- 
drait bien avoir un yacht, « comme 
Nixon ». Mais ses goûts sont pres- 
que modestes au regard de ceux de 
sa famille, seul et constant objet de 
soù induigence : le fils débauché 
Niku, dont les beuveries et les cou- 
cheries s'étalent aux yeux de tous. et 
surtout la redoutable Elena, numéro 
deux du régime, à la fois vulgaire et 
vindicative (chargée de surveiller La 
nomenklatura, elle se délecte à 
l'écoute des enregistrements des 
alcôves), exigeante et vaniteuse : 
une des missions de Pacepa est de 
l'approvisionner bijoux — aux 
frais de l'État bien sûr — ct de Jui 
faire obtenir les diplômes « honoris 
causa » des universités étrangères 
les plus prestigieuses. 

À la recherche 
d’< agents d’inflaence » 

Autre leçon : les seules affaires 
qui marchent en pays tolalitaire sont 
celles auxquelles le dictateur s’inté- 
resse personnellement, et ces 
affaires, dans le cas de la Roumanie, 
relèvent presque toutes de l'espion- 
nage. M. Ceausescu est-il reçu avec 
tous les honneurs aux Etats-Unis, 
tient-il à chaque étape le mème dis- 
Cours sucré sur la paix et la 
détente? A peine at-il fini qu'il 
donne des Pour « recruter » 
tel ou tel ingénieur (d'origine rou- 
maine) qu'il viem de rencontrer à 
Texas Instrument ou chez Kodak. 

D entend aussi faire le siège du 
président Carter en wransformant en 

«agents d'influence >» son frère Billy 
(déjà Le lié à e ami Kadhafi), 
voire le son égli 
tiste. Et s’il rêve d'avoir à EE Mason 
Blanche «son Brzezinski- (un 
conseiller d'origine roumaine 
comme le premier est polonais), il 
estime avoir déjà « dans sa » 
Nahum Goldman, le prési du 
Congrès juif mondial, le frère du 
shah d'Iran et Rifat ekAssad, frère 
du président syrien. 

Tout cela se déroule dans le cadre 
d'une vaste opération de « désinfor- 
raation » lancée en 1972 sous Je nom 
de code « es pos visant à met- 
Lre en valeur itique < indépen- 
dante», voire « antisoviétique » de 
la Roumanie. Brejnev n'est pas 
dupe : il apprécie si bien les services 
de Ceaucescu, « mieux placé à 
Washington», qu'il le charge de 
voler à son profit les secrets améri- 
caïns de la guerre de l'espace. Déjà 
en 1963, c'est en apportant à 
Khrouchtchev les plans d'une usine 
ultramoderne de traitement des 
métaux pour missiles que 

u-Dej, le de 
Ceaucescu, avait l'évacua- 

manie. Non sans empocher de sur- 
croit un coque bénéfice: Moscou 
paya ces plans 4 millions de dollars, 
alors que Bucarest n'en avait payé 
que 64 000 à ses espions. 

Cela dit, le gënéral Pacepe en 
savait tellement que tout ce qu'il dit 
est invérifiable, et l'on se demande 
parfois s'il n'en rajoute pas. On veut 
bien croire par que le colo- 
acl Kadbafi: est par les armes 
modernes, L qu'un fructueux pee 
e VTAIS-IAUx PASSEpOrTSe Se 

entre la Libye, la Roumanie ct cer- 
tains PC occidentaux, que les rela- 
tions entre la Roumanie et l'OLP de 
Yasser Arafat ont été actives autant 
qu'ambigués pendant les années 70. 

ais on s'interroge en apprenant 
qu'Abou Nidai et son organisation 
auraient été inventés de toutes 
pièces par l'OLP, que les responsa- 
bles de l'organisation i 

s'en vantaient devant les Roumains 
et qu'ils demandaient encore le sou- 
tien de Bucarest pour faire assassi- 
ner le roï Hussein de Jordanie. Ou 
encore que Tito + soutenait milital- 

quelles il aurait infiltré ses agents 
dès 1970. Ce qui ne l'empéchs pas 
d'échouer dans son intervention pour 
sauver La vie d'Aldo Moro, à La 
demande de Ceausescu, en 1978. 

Il est vrai qu'il est toujours diffi- 
cile de savoir qui filoute qui au 
royaume de la truanderie tous azi- 

La construction de six centrales 
nucléaires est arrêtée 

Les autorités soviétiques ont 
ordonné l'arrêt de La construction de 
six centrales nucléaires en raison des 
conditions sismiques des terrains 
choisis, et aussi parce que les 
normes de sécurité ont changé après 
k Catastrophe de Tebernobyl. La 
décision a 616 annoncée vendredi 
Tee j 
ve de ie nucléaire, M, Niko- 
laï Lukonine. 

M. Lukonine a indiqué, au cours 
d'une conférence de presse, que la 
perte de production — 28 millions de 
kWh — serait compensée par des 
| centrales au charbon ou bydroélec- si 

palestinienne } triques, en attendant que des sites de M. 

. remplacement pour les centrales 

=" Plusieurs intellectuels 
_ sont persécutés par la police 

qe quanonings ps 

veut informelle et indépendante, figu- 
rent de nombreux membres du ‘Parti 
communiste, de. l'Académie des. : 
sciences et de l'Union des écrivains, ct 
Sont | 
losophie Jelio Jelev, 
Gentchev, le caricaturiste Boris 

pays et le niveau de vie dela doi 
les droits de l'homme et les Hbertés civi- 
ques, l'histoire contemporaine bulgare 
CL ses « pages blanches », aigsi que les 

démographiques, écologi. problèmes. 
ques et culturels du pays . 

nucléaires soient trouvés. Le-minis- tre a-précisé que ‘des Een. 

étaient actuellement eg coufs-pour.|: 
une localisation en Cerälie, à 

publication favorable à La glasnost, — 
suite à la création du club.  D'autrès 
membres ont été mis à la retraite snti- . 

ipée ou menacés de Hcenciement, les 
influents ‘ont vu. leurs allées el 

"Le 16 décembre, le domicile de 
écrivain Gueorgi Velitchkov, à Sofis. 

ist par la sécurité 
membres du club, 

°!- Dans’ dés “ftires: de 
“envoyées À la suîte de cet à de a dif. 
férentes institutions, le club a rappelé 

“qu ne cherche < pas de 
ac « IAGLS M sde dés raisat 

me 

à La Havane et à Londres 
-: "Le numéro un soviétique, 

: Gorbatchev, devrait . éfte fin janvier les Visyies qui 
avaient &6 prévues début décembre 
à Cnba ct en Grande-Bretagne. 
t-on appris vendredi 23 décembre 
de sources soviétiques à La-Havane 
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GRÈCE : l'enquête sur l'attentat du « City-of-Poros » 
Un nouveau rapport officiel met toujours 

en cause un touriste français 
ATHÈNES ser formellement les dépositions de | PHNOM-PENH : 

de notre correspondant cp De Pa | de n0ire envoyé spécial 
comme étant l’un des deux tireurs, Portes et fenêtres, grilles de 

L’ 3 le les auteurs du rapport de la capitai- | magasins, jusqu'aux tenues des 
sense atemat du 11 der-  nerie du Pirée, prennent guelque dis- couducteurs de cyclo-pousse, le 

a EE oros, à Lo frs de Scan Rertaines informations parues ET à fps du dixième 
au est ee eu, “ " d #, = 

dote. Coneiremen à ce qua Gode Ron ane eine | nec da pige, 1 Janvier 
ge annoncé. le dossier ra supervise la police des poris, pinceau, < Auparavant on bodigeon- 
Pirée ne contient pus A oncisions lsquelle avait mis en cause Laurent | nait, maintenant on peint », constate 
formelles. D s'efforce de décrire, en igaeron au lendemain de Ia tuerie, | un coopérant occcidentaï, : 
trois ts qui 5€ ne pouvait pas complètement igno- Même dans cette ville squattéri- 
sont produits à bord du bateau. ler ces s. Ses plus hauts age, au départ, par des paysans, voilà 
Selon ce ra} l'auteur de Ja fusil. responsables auraient cependant, | donc qu'on Des resiau- 
laide, qui à fait neuf morts et une après plusieurs réunions, choisi | rants ont 6té refaits. D'anciennes 
cinquantaine de blessés, serait des termes « plus diplo- | maisons d’hôtes se transforment naï- 
Mofiamed Adnan Sojand, né en  matiques » dans le rapport final. vement en hôtels. Voitures et moby- 
1967 et porteur d'un passeport libe- Mais cette prudence n’est pas par- | lettes neuves, im] en fraude 
mais. Une explosion, dont l'origine  tagée tout le monde, Le journal | de ou de Singa , se 
n'est pas clairement établie, a causé Dolratiins Logos, par exemple, | faufilent déjà dans la foule Res bicye 
sa mort qui est très proche du vernement | cleties. De petits investissements, 

Le document n'écarte toujours grec. continue d' iter l'b: certes, mais qui soulignent un i 

pes le culpabitité du joune À thèse d'une complicité entre Lau- | de confiance, à défaut d'effacer d'un 
urent Vigneron. Le rapport fait ent Vi ét le Libanais Moha- | trait l'incertitude de l'avenir, 

état en effet d'un individu med Sojand. Il ne met pas Dix ans déjà Le jour de Noël! 
« qui se trouvait Sur le pont er trait hors de cause non plus ia fiancée du | 1978, les troupes vietramiennes 
contre les passagers» et qui a été : Français, je Audejesn, dent officiellement au Cam- 
identifié comme étant Laurent  ulsaelle Bismuth, une uiré ï us tard, 
Ms ou, séemoins "est dit, tourisie qui, selon ce quotidien, était S À dans la 

con (au massacre) aurre que les  Mancée au Libanais. ie. er se 
Ignages Es, » sécu- FHÉODORE MARANGOS. Je aujourd'hui, dont une vaste 

majorité de Cambodgiens, les 
Chinois reprenant pied dans le com 
merce et les Vietnamiens, dans les 
petits métiers. Dix ans pour se 
remettre à vivre, Commencer à 
retourner les ruines, à retrouver son 

ME Gilbert Collard : «Ignoble » 
A Paris, M° Gilbert. Collard, Noël, est encore plus ignoble », a 

Favocat de la famille de Laurent ajouté l'avocat, Pour Me Callard, 
Vigneron, s'est élevé contre le rap- « les autorirés , et plus par- | chemin, à remettre en état les ci 
pars de Ja capitainerie du port dn ticulièrement les autorités de la h se est 

Interrogé sur E 1. ven-  capirainerie du port du Pirée, sont 
dredi 23 décembre, il à affirmé que 

ji impliquées. 

En mp ir à dans l'attente la victime ne pouvait en aucun cas 
du City-of-Poros. Il est trop tard être Le terroriste que les autorités 

théorie, grecques décrivent. Cette maintenant: pour elles de revenir sur 
selon lui, «est démenti complète- les premières déclarations qui ont 
ment par le simple fait qu'il a été été faites ». 

nn qu qe en | “Depuis vo an, peu pi « capitainerie du port, qui qui ont colle! avec la police fran- L 
sait la responsabilité qu'elle à j çaise, les auteurs de cet attentat par ce puNes ru ete Qi. 

seraient liés au gronpe palestinien 
vienne maintenant inutilement ravi. Abou Nidat (le Monde du |"oquertes ni attentar. À tout hasard, 
ver la douleur de la famille avant 16 novembre). * | maïs sans doute aussi des rai- 

sons d'ordre, le couvre-feu nocturne 

ESPAGNE 
n'y a été reporté que de 9 à 
10 heures du soir. Une heure de 

M. Gonzalez va rencontrer 
les dirigeants syndicaux 

dans certe dramatique affaire, 

ée, mais dont les gens n'abusent 
Pre : les Phnom is sont des 
provincial jaux, tôt debout, dans un 

u tintamarre, et tôt couchés. On 
commence donc à y oublier le bruit 
des balles et la vie s’organise, ant 
bien que mal, avec ses riches et ses 

ident du gouvernement tation de M. Gonzalez, car le préfi- | bauvres, ses écoles et ses hôpitaux 
espagnol, M. Felipe Gonzalez, a dent de l'organisation patronale, Lo piteux état, ses s Hopita tes 
invité les dirigeants des deux syndi- M. Jose Maria Cucvas, était égale pesanteurs du Système. 
cats organisateurs de la grève du ment convié. Mercredi, dans un dis- IL y a, bien entendu, comme par- 
14 décembre à le rencontrer cours devant les Cortes, le chef du | one ailleurs, un < comité d'émula- 
lundi 26. MM. Antonio Guticrrez, gouvernement s'était déclaré prêt à | sion » en c du dixième anniver- 

faire certaines concessions aux syn- 
dicats, notamment au sujet de plan 
d'emploi les jeunes qui avait 
servi de teur au mouvement 

mer ih (le Monde du 

saire. Lre ons t Jycéonges 
appreunent à marcher au out 
ce petit monde défiler mal, le 
7 janvier. Les cyclos ont payé leur 
nouvelle tenue 320 riels — environ 
13 F. Ji y a aussi ses milliers de dra- 
peaux — Les cinq tours du temple 

secrétaire général des Commissions 
ouvrières (CCOO, communiste) et 
Nicolas secrétaire général 

ion générale des travailleurs 
(UGT, socialiste) avaient refusé de de 
répondre jeudi à une première invi- 234 

vingt-six ans et huit mois da prison 
pour sa participation à la tentative de 
coup d'Etat du 23 février 1981. La 
décision a été annoncée officielle- 

(Suite de la première page. } 

Après avoir consacré les pre- 
mières semaines de son proconsu- 
lat à une leborieuse reprise en 
main de l'armée et du Parti com- 
muniste — toujours profondément 
divisé par les luttes de clan, - il a 
pris langue avec les mouvements 
de la résistance afghane à Djed- 
dah, en Arabie saoudite, au début 
de décembre. Ce premier contact 
n’a pas produit de grands résul- 
tats, mais un dialogue est 
amorcé ; il devrait se poursuivre 
non seulement avec les mouve- 
ments de la résistance installés au 
Pakistan, mais aussi avec ceux 
dont les bases arrière sont en Iran. 
Le différend majeur porte sur La 
place à réserver, dans l'Afghanis- 
tan de demain, au Parti commu- 
niste : les Soviétiques voudraient 
qu'il puisse participer à un gou- 
vernement de transition ; la résis- 
tance s'y oppose toujours. 

L'ex-roi Zaher Shah peut-il 
permettre de surmonter l'obsta- 
cle? C'est toute la question qui 
est abordée à Rome, dans {a villa 
isolée et très protégée où réside 
l'ancien souverain Jusqu'à pré- 
sent, Zaher Shab avait refusé tout 
contact avec les Soviétiques, pour 

$ 
dans la tête par un inconnu. D'autre 
part, à Alasua (Navarre), des 
inconnus ont attaqué à ja grenade,* L'ex-générai Arnada Comin, interné 
vendredi matin, la caserne de la dens un hôpital militaire, est atteint 
garde civile, faisant trois blessés, 
tandis qu'à Arreta (Pays basque} un 

Diplomatie 
La fin de la visite de M. Chevardnadze 

en Corée du Nord 

Moscou et Pyongyang veulent 
mieux coordonner leurs politiques 

tion nord-coréenne de pourparlers 
politiques et militaires à haut niveau 
avancée le mois dernier par Pyong 
yang. a annoncé la presse locale. La 
décision a été prise au cours d'une 
réunion de cabinet à laquelle étaient 
présenis les ministres des affaires 
étrangères et de l'unification natio- 
pale, a indiqué la radio gouverne- 
mentale. — {A4FP.) 

Le ministre soviétique des 
affaires Etrangères, M. Edouard 
Chevardnadze, a quitté, samedi 
24 décembre, rega- 
pe Moscou, à l'issue din visite 
Er JOURS © Corsa te Nine 1e 

remis Un message personne. le 

M. Gorbatchev au président nord- 
coréen Kim Iksung. 

Le ministre soviérique des 
affaires € et son homologue 

sel 
l'agence Tass, « sarisfaits de la 
concordance de Je Et de 
principe concernant les lèmes » 
de la région Asie-Pacifique. Ils ont 
souligné «la nécessité de recher- 
cher, à cer égard, un degré plus 
élevé de coordination, de mener des 
consulrations régulières sur les 
développements de la situation en 
Asie-Pacifique, sur les contacts avec 
les autres pays de la région ». 

D'autre pan le gouvernement 
sud-coréen à décidé, samedi 
24 décembre, d'accepter la proposi- 

OBILISTES 
ASSurez-Vous, A HIERVONS 
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d'Angkor, en or sur fond rouge — 
sccrôchés aux fenêtres ou aux balus- 
trades. Et puis, tous ces efforts de 
dernière minute pour présenter une 
ville propre et un peu moins triste, 
histoire de cacher les stigmates le 
plus voyants de la guerre et l'aban- 
don de la ville pendant les quatre 
années de domination khmère rouge. 
Le régime du jeune M. Hun Sen — 
qui n'a la quarantaine — entend 
sa r et prouver, chaque jour 
davantage, qui t gérer un 
bodge d'environ fui millions d'habi- 
tants. 

La « nouvelle 
économie » 

Cette volonté de prouver qu’on 
existe — et qu'on peut durer — est 
partout présente. Tandis que les 
troupes vietnamiennes se retirent, 
M. Hun Sen sillonne le pays pour 
faire avancer les choses, rappeler 
qu'il y a un gouvernement, avec son 
armée et son administration. Sur La 
frontière thaïlandaise à la veille de 
Noël, il sera le lendemain dans le 
Nord. Le Cambodge de M. Hun 
Sen, materné par les Viernsmiens, 
demeure isolé sur la scène interna- 
Le . jiiene de mettre les 

(9 pour s'organiser L 
occuper la place, quitte à faire de 
éteur] sus au dogme sociae 

pré le parti unique, le 
PRP) Park révolacionnaire popu- 
laire du Kampuchea. Ici, le com- 
promis s'appelle la « nouvelle écono- 
mié»,. a a bien 

tique t le principal souci 
est d'éviter, autant que faire se peut, 
tous les dérapages. 

Au Cambodge, traditionnetle- 
ment, la terre, abondante, apparte- 
nait au dieu-roi Dans les faits, elle 
était la propriété de celui qui la 
cultivait. On y revient. On rouvre 
même les rizeries privées. Le budget 
des paysans demeure malgré tout 
très maigre. Îls ont tendance, 
comme avant la guerre, à s'endetter 
pour une fête, un mariage où un don 
aux bonzes, pour reconstruire la 
pagode, l'école ou le dispensaire. Les 
usuriers — Chinois le plus souvent — 
font jeur réapparition, avec leurs 
taux x prohibitifs. L'Etat a du mal à 
contrôler ces pratiques. Il tente de le 
faire en octroyant aux paysans des 
prêts pour les engrais et les 
semences. 

Pour ravitailler les marchés et 
redonner le goût de vivre, le régime 
tolère, en outre, une importante 
contrebande, par le port de 
Ko! in et, surtout, à travers 
la frontière thaïlandaise. Une partie 
de le population de Phnom-Penh a 
ainsi tendance à vivre au-dessus de 
ses moyens. On profite encore de 
tout ce dont on a été privé sous le 
joug des Khmers rouges, et même 
pendant les quelques années qui ont 
suivi. À côté des enfants qui font les 
poubelles, sac au dos, i ÿ a aussi le 
petit monde des buveurs de bière 

Moscou dépêche un émissaire 
auprès de Pex-roi d’Afghanistan 

ne pes perdre la confiance de la 
résistance dont certaines compo- 
santes ultra-religieuses lui sont 
d'ailleurs op . Des contacts 
n'en existaient pas moins par 
l'intermédiaire de l'Italie — il 
semble bien que l'entrevue de 
samedi ait été organisée par 
M. Andreotti, le ministre italien 
des affaires étrangères, — mais 
aussi grâce à l'ancien médecin du 
monarque détrôné, le docteur 
Fatah Najam, qui vit toujours à 
Kaboul. 

Vers une 

« Loya Jirgah » 
L'idée de M. Vorontsov, 

affirme-t-on de bonne source, 
serait de proposer à Zaher Shah 
de revenir très vite en Afghanis- 
tan pour présider une Loya Jir- 
gah, c'est-à-dire une assemblée 
traditionnelle des chefs de clans 
et de factions, qui serait chargée 
de former un gouvernement de 
transition. Grande inconnue : 
M. Vorontsov demandera que le 
Parti communiste participe à 
cette Loya Jirgah, mais rien 
n'indique que l'ancien roi accep- 
tera. J1 s'est toujours déclaré 
opposé à l'idée de partager le pou- 
voir avec Le Parti communiste. 
Une formule de compromis est- 
elle possible ? Certains Je pensent, 
et il est sûr qu'à Moscou on a 
beaucoup travaillé sur l'idée 
d'une implication des Nations 
unies dans [a phase transitoire, 

Or, il y a quelques jours à 
peine, Zaher Shah déclarait à une 
télévision britannique que les 
Nations unies « pourraient avoir 
un rôle important à jouer, que ce 
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importée, des gens qui consomment 
et invesrissent dans le secteur spécu- 
lauf. L'incertitude sur l'avenir est 
encore bien présente. La vie reprend 
cependant. même dans les villes de 
province. Takeo, encore morte il y a 
six mois, a retrouvé son animation. 

Pour rétablir la confiance et faire 
rentrer les devises, la dias can 
badgienne — un demi-million de per- 
sonnes, sans compter les trois cent 
mille réfugiés sur la frontière thar- 
landaise — est autorisée non scule- 
ment à revenir, mais à envoyer de 
l'argent aux parents demeurés sur 
Lace, à LE taux presquement libre. 

coup, le marché noir est quasi 
inexistant, et des millions de aallars 
sont injectés dans l'économie. En 
outre, les investissements étran 
sont encouragés. Des Japonais 
gnent déjà l'exploitation de 
l'immense réserve forestière, éveil- 
lant les craintes d'écologistes qui 
rèdoutent le pillage. Des Singapou- 
riens s'intéressent aux anciennes 
plantations françaises d’hévéas, qui 
sont une source substantielle de 
devises. e le Victnam, Je 
Cambodge compte également, avec 
des investissements étrangers, se 
lancer dans l'exportation des cre- 
vetLes et crustacés surgelés. 

les Khmiers rouges 
La plupart de ces mesures de libé- 

ralisation sont intervenues cette 
année, ce qui explique sans doute 
qe le Cembodge ait perdu, surtout 
epuis trois mois, un peu de sa tris- 

tesse, « C'est une société qui marche 
à quatre vitesses : il y a les riches de 
la capitale, les paysans des zones 
agricoles favorisées, les pauvres de 
Phnom-Penh et, en dernière place, 
les ruraux des zones pauvres », 
estime un expert occidental. «+ Les 

fgiens ont éviié nos propres 
erreurs », juge, pour sa parl un 
Vietnamien. Progressivement, sur 
les berges du Mékong, {es paillotes 
malsaines, aménagées à mème le sol, 
cèdent la place aux plus classiques 
et confortables maisons en bois sur 
pilotis Le Cambodge a visiblement 

première loi depuis 1970. quand. premi! fois depuis 1970, q: 
avec {a chute du prince Sihanouk, if 
avait été avalé par la guerre. 

En outre, après La pénurie alimen- 
taire de 1987, due à la sécheresse, La 
récolte de certe année s'annonce 
bonne. Certes, les crues n'ont pas été 
assez élevées assurer une mois- 
son correcte de riz flottant. Mais la 
récolte devrait tourner autour de 
1,5 million de tonnes, soit un déficit 
de 100000 tonnes qui sera compensé 
par les récoltes des cultures subsi- 
diaires. En d’autres termes, après 
un déficit alimentaire de 
200000 tonnes en 1987, durement 
ressenti dans certaines provinces en 
dépit de l'importation d'environ 
70 tonnes de grains, le Cam 
bodge renoue Le, cette année, 
avec l'autosuffisance. Pour encoura- 

soit dans l'installation d'un gou- 
vernement de transition, accepta- 
ble pour la majorité des Afghans, 
ou dans le retour des millions de 
réfugiés et dans l'aide à le 
reconstruction du pays». Et 
l'ancien souverain de profiter de 
l'occasion pour rappeler qu'il est 
toujours disposé à reprendre du 
service - dans n'importe quelle 
Jonction pour restaurer un Etat 
afghan indépendant er non aligné, 
à condition qu'il soir réellement 
indépendant, que son intégrité 
territoriale soit maintenue ainsi 
que son droit à l'autodérermina- 
tion ». 

L'équation que M. Vorontsov 
doit résoudre pour s'acquitter de 
sa mission n'est pas facile. 
d'autant que les résistants inté- 
gristes sont hostiles à un recours à 
Zaber Shah, et raisonnent en 
termes maximalistes. Mais les 
options dont disposent les Soviéti- 
ques sont maigres et s'amenuisent 
chaque jour. 

JACQUES AMALRIC. 

[Zaber Shah, qui est âgé de 
torze ans, St monéé Sur le 

trône en 1933 après l'assassinat de son 
père, Mohammed Nadir. Partisan de la 
neutralité de son pays, il s'est tonjours 
déclaré ani des Soviétiques, « mais pas 
au point qu'ils occupent [son] pays ». 
Al a été renversé en 1973 par son cousin 
qui était alors premier ministre, 

[obammed 

avoir aboli {a monarchie et s'être pro- 
clamé président de La République, 
Daoud n été renversé à son four en 
1978 par des militaires soutenus par 
Moscou. C'est ce régime qui dèclencha 
la rébellion des tribus, qui éevait 
conduire l'Union soviétique à envakir 
FAfgbanistan en décembre 1979, après 
tonte une série de « coups = 
entre factions du Parti communiste.] 

CAMBODGE : la préparation du dixième anniversaire du régime 

Phnom-Penh s’efforce de gagner le «pari de la paix» 
ger la production, l'Etat a triplé le 
prix d'achat du riz aux paysans en 
un an (7 riels le kilo en août 1988 
contre 2,5 douze mois plus 1ôt). 

Bien sûr, tous ces résultats ne sont 
ni définitivement acquis ni entière- 
ment gratuits. M. Hun Sen et son 
équipe occupent le terrain. Ils font 
tout pour renforcer leur parti et leur 
administration, pour faire aboutir 
leurs réformes avant F'éventuel 
jour J, celui du retour du prince 
Sihanouk aux termes d'un accord. 
Lis font vite, sachant que les troupes 
vietnamiennes, quoi qu'il advienne, 
seront parties à la fin de 1990 au 
plus tard. Il reste donc deux ans au 
mieux pour ancrer Je régime, prou- 
ver qu'on peut tenir les Khmers 
rouges à distance, organiser [a vie 
urbaine et relancer une économie de 
subsistance. Tous les effonts et 
toutes les entorses aux règles vont 
dans ce sens. 

Les gens d'ici sont conscients que 
l'intervention d'un règlement politi- 
que faciliterait lé retour rapide 
d'une aide internationale. Ils souhai- 
tent donc qu'un terrain d'entente 
soit trouvé avec lé prince, et sont 
prêts à lui concéder une partie du 
pouvoir. Mais ils s'apprêtent chaque 
jour davantage à encaisser le choc. 
Hs banalisent la négociation avec 
l'ancien monarque, ét tentent de 
vider de tout sens une participation 
des Khmers rouges à un règlement. 
Ces derniers ne sont visiblement 
plus dans leur champ d'optique. il 
s'agit de les réduire — dit-on à 
Phoom-Penh — à la condition de 
bandes errantes dans des montagnes 
éloignées, Et, ajoute-t-on aussitôt, 
pour peu que les Chinois leur suppri- 
ment toute assistance, le pari est 
possible. Pour le reste, en redoublant 
d'efforts, le régime de M. Hun Sen 
veut consolider suffisamment ses 
positions pour couper l'herbe sous 
les pieds de ses éventuels partenaires 
cambodgiens de demain qui sont, 
aujourd'hui encore, en exil Le pari 
est pris. Il reste à le gagner. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 

Amériques 
SALVADOR 

La guérilla intensifie 
ses attaques 

dans ia capitale 
La guérilla salvadorienne a atta- 

qué, vendredi 23 décembre, létat- 
major général de l'armée de terre à 
San Salvador, faisant deux morts et 
dix blessés, selon le ministre de la 
défense, le général Eugenio Vides 
Casanova. 

L'artaque a eu lieu dans la partie 
ouest de San Salvador. Le com- 
mando a fait exploser une voiture 
iégée devant l'entrée principale de 
l'immeuble qui abrite l'écat-major 
de l'armée de terre et le ministère de 
la défense, tout en lançant des car- 
touches de dynamite sur la façade. 

Deux civils, dont un conseiller 
juridique de l'armée, ont été tués, et 
sept autres qui passaient devant 
l'immeuble ont été blessés, ainsi 
qu'un médecin et deux employés qui 
se trouvaient à l'intérieur. 

C'est la deuxième fois, cette 
semaine, que la guérilla mène une 
opération à San Salvador, mardi 
dernier, trois voitures piégées 
avaient explosé devant le quartier 
général de l'armée de l'air, faisant 
trois blessés. 

Mercredi, le ministre de la 
défense avait ammoncé le rejet par les 
farces armées d'une proposition de 
trève, entre le 23 décembre et le 
je janvier, présentée par les guéril- 
leros du Front Farabundo Marti 
pour Ja libération nationale 
(FMELN). — (4FP.) 

© BRESIL : assassinat de l'un 
des militants écologistes {6s plus 
célèbres de la cause amazo- 
nienne. — Figure de proue de la lutte 
contre le dégradation des forêts 
d'Amazonie, Francisco Mendes, qui 
était âgé de quarante-quatre ans, a 
été tué, jeudi 22 décembre, par des 
inconnus alors qu'il venait de sortir 
de chez lui dans la ville de Xapuri, à 
190 kilomètres au sud de Rio- 
Branco, la cepitale de l'Etat d’'Acre. 

La victime se savait menacée 
depuis longtemps en raison de ses 
accrochages fréquents avec les 
grands propriétaires terriens. Selon la 
police de l'Etat les principaux sus- 
pects du meurtre de Mendes seraient 
deux élaveurs de bétail. 

M. Mendes avait bénéficié ces 
dernières sernsines d'une escorte 
policière, mais il était apparemment 
seul au moment de sa mort. Son 
action en faveur de l’environnement 
lui a valu plusieurs distinctions inter- 
nationales. dont le Prix Global 500 
du programme des Nations unies 
pour l'environnement en 1987. — 
fReuter.} 
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Politi que 
SA 

La préparation des élections municipales 

La droite divisée à Saint-Denis de la Réunion 

Saint-Denis dela Réunion 
‘de notre correspondant 

La bataille pour la mairie de 
Saint-Denis (cent vingt mille habi- 
tants) à été lancée avec l'annonce de 

. la troisième candidature du maire 
sortant, M. Auguste Legros (app. 
RPR). 

M. Legros a procédé à la mise en 
place d'un comité de soutien dont 
plusieurs membres pourraient être 
ses colistiers en mars prochain. 
Comme il l'avait fait pour les der- 
nières élections législatives, le maire 
de Saint-Denis a choisi de brusquer 
les choses pour tenter de mettre en 
difficulté, non seulement son princi- 
pal adversaire socialiste, M. Gilbert 
Annette, mais aussi ses propres amis 
de la majorité qui ont poussé le pré- 
sident du conseil général de la Rèu- 
nion, M. Eric Boyer (div. dr.), à 
constituer, lui aussi, une liste 
concurrente. 

Eo fait, depuis un an au moins. 
‘M. Boyer songe à détrôner 

M. Legros dont il est l'un des princi- 
paux adjoints. Homme de dialogue 
et d'ouverture profondément atta- 
ché à one et à la culture réu- 
nionnaises, M. Boyer avait tu, in 
extremis, Ses ‘prétentions aux der- 
nières législatives en échange du 
soutien du maire de Saint-Denis à sa 
candidature à la présidence du 
conseil général. 

La gauche aussi 
Au sein même de la majorité du 

conseil municipal, de plus en plus de 
voix s'élèvent pour réclamer un 
renouvellement des hommes et sur- 
tout l'abandon d'une « politique de 
clan » qui a contribué à l'émergence 
d'ua courant socialiste non népligea- 
ble à Saint-Denis. Une politique qi 
s'est encore manifestée au cours 
dernières élections cantonales lors- 
que M. Legros a tenté d'im; À 
dans différents cantons de Saint- 
Denis, des hommes et des femmes 
sûrs contre ses propres adjoints. 

Ces derniers font bloc derrière 
M. Boyer, qui est également rejoint 

Brest : un challenger UDF 
pour le maire RPR 

.… BREST 
de notre correspondant 

M. Georges Lombard (UDF), 
sénateur, ancien maire de Brest, pré- 
‘sident de la communauté urbaine, a 
annoncé, jeudi 22 décembre, son 
intention de constituer une liste. 
M. Lombard invite M. Yannick 
Marzin, adjoint au maire de Brest, 
conseiller général UDF et président 

: du Syndicat national des pharma- 
ciens, à en prendre la direction, J1 

- contrecarre ainsi les projets du RPR 
-”_et d'une partie de l'UDF du départe- 
© ‘ment de faire conduire une liste par 

- l'actuel maire, M. Georges Kerbrat 
(RPR). 
M. Lombard déclare que « /e 

Brestois [qu'il est} ne peut admettre 
‘que l'avenir de Brest dépende des 
décisions parisiennes -. | reconnaît 

-- que cette décision risque d'entrain: - 

deux listes à droïte en mars. Mais il 
en renvoie la responsabilité au RPR. 

Cette compétition pour reprendre 
la tête d’une liste de ue à Fret a 
Pour conséquence d'accentuer les 
divisions au sein de l'UDF du dépar- 
tement, déjà secouée par l'élection à 
la présidence du conseil régional en 
octobre, et dont les deux leaders 
sont M. Jean-Yves Cozan (CDS), 
député, éln à la première vice- 
présidence de l'assemblée départe- 
mentale avec l'appui du RPR, et 
M. Ambroise Guellec (CDS), 
député, ancien secrétaire d'Etat à la 
mer, disciple de M. Raymond Barre. 
M. Cozan soutient la candidature de 
M. Kerbrat. De son côté, M. Guel- 
lec estime que la tête de liste revient 
à Brest à un UDPF, en l'occurrence 
M. Marzin. 

Création d’un « pôle économique et culturel » 

é _ Trois villes du Cher se regroupent 
! BOURGES 

“ot 

de notre correspondant 

Les maires des trois plus grandes 
villes du département du Cher, en 
signant mardi 20 Sécembre, un pro- 
tocole d'accord visant à une covpé- 
ration économique, ont réduit au 
silence les ricanements des pessi- 
mistes. MM. Jacques Rimbaulit, 
député, maire communiste de 
Bourges, Fernand Micouraud, maire 
communiste de Vierzon, et Serge 
Vincon, maire RPR de Saint- 
Amand-Montrond, en se retrouvant 
assis autour de la même table, en 
terrain « neutre », à Bigny-Vallenay, 
à quelques kilomètres du centre géo- 
graphique de la France, ont fait 
voler les étiquettes politiques, à 
deux mois des municipales. 

Rien de très précis pour l'heure 
n'est inscrit à la suite de cet accord 
nord-sud. L'ouverture de j'auroroute 
A 71, prévue pour la fin de 
l'année 1989, a prévalu. Ayant long- 
temps souffert d'un enclavement di, 
en bonne partie, à certaines erreurs 
du passé, le département découvre 
à une voie royale. qu'il lui serait 
fatal de rater. Son tracé traversant 
longirudinalement le Cher, chacun a 
vu l'occasion de l'élargir jusqu'à une 
vallée industrielle. 

Sous le regard impassible (et sous 
ere) du chef de l'Etat {«/e seul 
socialiste présent - n'a pas ué 
de lancer le maire de Bourges), les 
trois maires Ont écarté toute velléité 
politique, déclarant haut et fort que 
ce protocole ne tendait qu'à servir 
l'intérêt général du département 
pour un développement global. 

M. Rimbault a souligné que « l'on 
peut développer l'autonomie des 
communes 5ans pour autant j voir 
des dessous politiciens, insistant 
sur un appel en grâce : « Que l'on 
nous laisse un fonds de sincérité » 

® Nord: annulation d'une can- 
tonafe. — Le tribunal administratif 
de Lille a annulé, le vendredi 
23 décembre, l'élection cantonale 
dans le canton de Dunkerque-Ouést 
où avait été élu, le 2 octobre dernier, 
M. Gaston Tirmarche (PS), maire de 

. Saint-Pot-sur-Mer, conseiller sortant. 
Cette annulation est intervenue à ja 
suite d'une requête de deux anciens 
adjoims de M. Tirmarche qui léur 
avait retiré leur mandat d’adijoint à 
Seint-Pol puis ne leur avait pas confié 
de présidence de bureau de vote lors 
des consultations récentes, Ca qui 
est contraire à l'application de l'art 
cle À 43 du code électoral. 

M. Micouraud a reconnu que « l'on 
parle beaucoup tourisme en 
oubliant un peu trop l'industrie », 
tandis que M. Vincon se félicitait de 
l'éclatement du triangle économique 
{sous-entendu communiste) 
Bourges-Vierzon-Sainr-Florent. 

Le nouveau-né s'appelle «Pôle 
économique technique et culturel du 
Centre ». D'ores et déjà des 
demandes de subventions ont été 
déposées auprès du département, le 
but étant de développer le réseau de 
communication, qu'il soit routier où 
ferroviaire, afin de brancher directe- 
ment le Cher et ses villes sur les 
régions voisines. 

Le vile de Montluçon (Allier) 
pourrait prochainement rejoindre les 
trois villes. On remarquera que le 
maire de cette ville, M. Goldberg, 
est également communiste, Quel 
département en France a déroulé un 
tel tapis rouge pour accueillir les 
industriels ? 

PATRICK MARTINAT, 

par des jeunes du RPR et de l'UDF. 
M. Louis Virapoullé, le sénateur 
UDF-CDS, qui n'est « pas indiffé- 
rent» à ce qui se passe À Suint- 
Denis, pourrait, lui aussi, soutenir 
M. Boyer et mème prendre place sur 
sa liste. Si ie président du conseil 
général concrétise sa candidature, il 
mettrait M. Legros en sérieuse diffi- 
culté. A gauche, M. Gilbert 
Annette peut, lui aussi, fonder des 
espoirs de conquérir la mai- 
rie,compte tenu de la division de la 
droite. Mais M. Annette devra 
convaincre les communistes de le 
soutenir, ce qui est loin d'être 
acquis. 

Alors que la fédération socialiste 
et le PCR avaient fait des listes 
d'union en mars 1983, les deux for- 
mations partiront en ordre dispersé 
l'an prochain, et n'ont toujours pas 
mis fin à la polémique qui les oppose 
depuis l'échec de M. Paul Vergès 
contre M. Jean-Paul Virapoullé 
{CDS) dans la circonscription de 
l'est de l'île, un échec que le PCR 
attribue à la «srahison» des socia- 
listes, Lors de la désignation du pré- 
sident du conseil général, en octobre 
dernier, le PCR avait voté, pour le 
RPR et l'UDF contre les socialistes 
et les barristes. Il n'est pas impossi- 
bie qu'en mars prochain, les commu- 
nistes de Saint-Denis, qui sont très 
minoritaires dans la commune, 
appellent une nouvelle fois à voter 
pour M. . 

ALIX DHOUX. 

© Rouen: M. Michel Bérégo- 
voy. candidat du PS. — M. Michel 
Bérégovoy, frère du ministre de 
l'économie et des finances, et député 
socialiste de la première circonscrip- 
tion de Seine-Maritime, a annoncé sa 
candidature à Rouen face à M. Leca- 
nuet. M. Michel Bérégovoy, ancien 
agent commercial à la SNCF, avait 
été élu député lors des élections 
législatives de juin dernier. 1! avait 
également rempli ce mandat entre 
1981 et 1986. M. Michel Bérégovay 
est en outre conseillar municipal de 
Rouen, et conseiller régional de 
Haute-Normandie. 

ES . 
M Geneviève Yaychitz 

207 . 
nommée directeur de cabinet 

din 
du secrétariat d'Etat 

# sons 
chargé des handicapés 

M. Michel Gilibert, secrétaire 
d'Etat chargé des handicapés et des 
accidentés de la vie, a définitive- 
ment constitué son cabinet. 

Directeur de cabines : M® Gene- 
viève Yavchitz: chef de cabinet 
chargé des relations avec le Parle- 
ment : Mme Michèle Zwang- 
Graillot : chargés de mission : 
MM. Jean-Louis Segura (emploi), 
Henry Lafay (éducation), et Mar- 
cel Piton {sourds) : conseillers tech- 
niques : Mre Catherine Scholdsti- 
que et Andrée-Emilie Le Guen, 
MM. Philippe Didier-Courbin, 
Patrick Sansoy, Philippe Saint- 
Mantin et Alain Monteagle : presse : 
Mr Valérie Sanders. 

[Diplmée de sciences économiques, 
marice e1 mère de trois enfants, 
Mes Yavchitz, quarante et un ans, a été 
successivement, de 1976 à 1985, au 
ministère des affaires sociales, chargée 
de mission, chef de service, puis conseil- 
ler technique auprès du ministre. Sa 
casrière s'est uivie à la Ban: 
centrale des cor tives j' mutueles 

| EN BREF 
@. CORSE : un nouveau maire à 

Calvi. — M. François Zanotti, qui était 
seul candidat, a été élu vendredi 
23 décombre maire de Calvi avec 
12 voix pour contre 10 vates blancs 
Iceux de la gauche) et une abstention. 
M. Zanotti, libéral modéré succède au 
maire démissionnaire M. Xavier 
Colonna. étiqueté divers gauche. — 

© Qustre cantonales validées. 
— Le tribunal administratif de Bastia a 
validé, jeudi 22 décembre, quatre 
élections cantonales contre lesquelles 
des recours avaient été déposés. Il 
s'agit des camons de Bastia 2, Bss- 
da 4, Moita-Verde at Vescovato. La 
juridiction administrative a rejeté tous 
les recours en annulation déposés par 
des candidats battus ou des tiers 
électeurs et mis en garde les éver- 
tuels plaignants contre des recours 
abusifs. = (Corresp.) 

#* Los nationsästes dressent 
un bilan négatif du ment. 
— M. Léo Battesti, l'un des élus, à 
l'assembiée régionale corse du 
groupe À Cunçulta Natiunalista, a 
estimé, lundi 19 décembre, à Bastia, 
ue sn Droupe à ne haut que rester 
un bilan négatif de la politique du nou- 

tion particulière pour la Corse, tout 
est au point mort » À propos des 
« prisonniers politiques 2 corses, les 
élus nationalistes jugent que « l'Etat 
semble vouloir entretenir une politi- 
que dés otages pour exercer un chan- 
tage sur l'ensemble du mouvement 
national corse 3. 

® Renforcement des délége- 
tions parlementaires pour les 
Communautés européennes, — 
M. Jacques Genton, sénateur cen- 
triste du Loir-et-Cher, vient de dépo- 
ser une prôposition de loi visant à 
augmenter de dix-huit à trente-six le 
nombre des membres élus au sein dé 
chaque Assemblée {Assemblée natio- 
nale et Sénat) pour faire pare des 
délégations parlementaires pour les 
Communautés européennes. M. Gan- 
ton justifie cette demande par la 
nécessité de « permettre (à cas délé- 
gstions) de désigner en leur sein des 

permai 
les éléments d'information at 
di tion nécessaires à un exa- 
men correct de.rous les projets de loi 
de transposition du droit communau- 
taire dans le droit interne 2. 

M. Genton souhaite également que 
les délégations ne se contentent pas 
de déposer tous les six mois leur rap- 
por: d'iformauon sur les activités 
des institutions des Communautés 
euro, (comme la prévoit la loi 
du 6 juilet 1979), mais qu'elles y 
ajoutent des rapports et des conclu= 

Le cœur de M. Lang 
continue de balancer 

entre Paris et Blois 

Les socialistes parisiens préparent 
eux aussi leur campagne pour les 

les de mars pro- 
mbre, les princi- 

têtes de liste désignées par le 
PS dans les différents arrondisse- 
ments de la capitale se sont réunies 
Ci LA jer secrétaire fédéral, 

ie Le Guen, et le pubti- 
date Je ques étu- pour 
dier 1" orientation et le matériel de la 
campagne. Participaient notamment 
à certe réunion MM. Pierre Joxe 
{sête de liste dans le 12° arrondisse- 
ment). Paul Quilès (13°), Georges 
Sarre (11°) ct Jack Lang (3°). 

La présence du ministre de la 
culture est apparue comme le signe 
qu'il aurait choisi de se présenter 
dans La capitale où il avait déposé sa 
candidature «à £itre conserva- 
toire », dans le troisième arrondisse- 
ment, et dont il est conseiller sor- 
tant. Dans l'entourage de M. Lang, 
on maintient, toutefois, que celui-ci 
n’a pas encore décidé s’il se présen- 
tera à Paris ou bien à Blois, dans le 
Loir-et-Cher, dé dont il 
est l'élu depuis trois ans à l'Assem- 
blée nationale. 

La commission exécutive fédérale 
du PS, à Paris, s'est réunie égale- 
ment le 19 décembre pour avaliser 
les listes de candidatures adoptées 

les militants, Toutes les listes ont 
té approuvées, sauf celles des 

dixième et dix-neuvième 
ments, Dans le dixième, où la tête de 
liste est une militante rocardienne, 
les responsables fédéraux souhaitent 
pe San cr un chef de file 
space notoriété... 

le dnetine, la non- 
ado tion de La Liste formée prues par 

oger Madec, qui avait été 
Es comme tête de liste, résulte du 
conflit entre, d’une part, le courant 
Socialisme et République, dont 
M. Fadec fait partie, et M. Alain 
Billon, soutenu par les de 
M. Laurent Fabius, et, d'autre part, 
les responsables fédéraux proches de 
M. Lionel Jospin. 

PJ. 

M. Michel Charasse est hou 
reux. Le ministre du budget peut 
savourer, en connaisseur, une 
grande première : depuis 1974, 
c'est la première fois que l'oppo- 
sition ne dépose pas un recours nt le Consoil heu ] 

à propos de la loi de finances. 

groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale, M. Charasse n'avait 
pas son pareil pour dénicher dans 
les budgets de la droite les failles 
Susceptibles de tomber sous le 
coup des décisions des neuf 
« sages ». Cette année l’opposi- 
don est restée muette. Peut-être 
est-ce le résultat d'une certaine 
lassitude (l'adoption définitive du 
budget 1989 à l'Assemblée s’est 
faite devant un maigre parterre), 
ou peut-être celui d'un accord 
tacite entre la majorité et l’oppo- 
sition également soucieuses de 
ne pas voir la ligne budgétaire 
consacrés au finencement des 
formations politiques (qui s'est 

sions sur des « thèmes précis, 
adaptés à l'actualité de l'achèvement 
du marché unique ». 

© M. René Garrec {UDF) choisit 
son mandat de député, — M. René 
Garrec, député UDF-PR de la sixième 
circonscription du Calvados, vient de 
décider de conssrver son mandat de 
député. Le Consed constitutionnel, 
dans sa détision du 6 décembre, avait 
déciaré incompatible le cumul de son 
siège de député avec la présidence du 
conseil d'administration de l'Associa- 
tion technique de l'importation char- 
bonnièëre (ATIC). M. Garrec avait 
quinze jours pour régulariser sa situe- 
tion. 

@ Nomination d'un « Monsieur 
Strasbourg ». — M. Cisude Villain a 
été officiellement nommé, vendredi - 
23 décembre, par M. Michel Récard, 
chargé de mission auprès de 
Ms Edith Cresson, ministre des 
affaires européennes. La mission de 
M. Villa, inspecteur général des 

Deer moin ment 2 

Île Monde du 16 décembre). 
M. Viliain devra remettre ses pro- 

positions au premier ministre d'ici ls 
31 mars. Il aura aussi une fonction 
«d'animation et de coordination » 
des différentes actions que le gouver- 
nement pourrait entamer afin de 
défendre le maintien du Parlement 
européen à Strasbourg, « en étroite 
Ésison » svec les collectivités locales. 

La fin de la session parlementaire * 

Un budget sans recours en annulation 

Quand il était permanent du 

POINT DE VUE 

La pensée du PCF reste stalinienne 
per Lilty Marcou 
chercheur à la Fondation nationale 

des sciences politiques 

EORGES MARCHAIS est 
content. L'entretien qu'il a 

accordé au Monde du 7 décembre 
nous rassure à ce sujet. Lui et son 
parti, sous sa direction, n'ont 
jamais fait d'erreur, de faux pas ni 
de mauvaise appréciation. Donc 
point de déchirement, de révision et 
d'autocritique. Quant à la peres- 
troïka, il souligne que, « depuis des 

années et des années», le PCF 
l'appelle de ses vœux. Quelle balle 
leçon d'escamotage et d'occuita- 
tion de la vérité à l'heure où F'URSS 
est en pleine refonte et où le peuple 
soviétique retrouve, enfin, sa 
mémoire ! Le PCF, lui, selon son 
secrétaire général, n'en à guère 
besoin. - 

Passons sur la vingtaine 
d'années qui ont été 
aux dirigeants du PCF pour condam- 
.rer le stalinisme. Passons sur la 
« réhabilitation », pour les besoins 

de la cause, de Jean Kenapa. Pas- 
sons sur l'hommage tardif rendu à 

. l'ouvrage collectif, l'URSS et nous, 
cautionné par le bureau politique. 
avant d'être rapidement mis au ran- 
cart. 

Appelons un chat un chat! Le 
PCF, après avoir couvert les pires . 
excès et les immenses erreurs du 
brejnevisme (Afghanistan, Cam- 
bodge, Angola, Palogne, etc.}, 
passe allègrement du soutien de 
Brejnev à celui de Gorbatchev. Mais 
ce soutien à la pérestroïka est da 
surface, et le PCF est loin d'accep- 
ter, encore moins d'intégrer et 
d'assimiler, « la nouvelle mentalité 
politique », qui constitue, 
aujourd'hui, l'acquis le plus concret 
du gorbatchavisme. Ë 

Georges Marchaïs a précisé 
récemment, à Lisbonne, que la 
perestroïka n'était pas ur modèle à 
suivre. Il s’agit simplement, pour lui, 
d'une série de réformes propres au 
système soviétique. Mais la «nou: 

promenée .d’un .ministère à un 
autre durant la discussion) faire 
éventuellement les frais d'une’ : 
remise en cause. À moins que 
cela ne soit le produit du savoir- 
foire du nouveau ministre ‘du : 

Toujours est-il que le Conseil. 
constitutionnel, qui, dans s8 ‘ 
sagesse, ‘avait réservé le: 
29 décembre pour examiner .un 
éventuel recours sur la budget, : 
va pouvoir disposer d’une. jour- 
née de repos supplémentaire. f 
en aura besoin car le mois de jan- 
vier sera chargé : devront être . 
examinés les recours sur le . 
Conseil supérieur de l'audiovi- 
suel, le projet de loi sur diverses 
mesures d'ordre social (DMOS) 
et l'application dons les DOM- ‘: 
TOM. d’une convention, sur 
l'organisation internationale “du” 
travail. 

P.S: 

f vice-présidents et rappor- 
teur. Avant que la Sénat ne décide de 
l& création d’une commission de: 
contrôle sur l'action des 

DS à Mr Pratt cepi larceau 
{qui a parti é à l'achat de titres de la 
Société g 1 
Curiaux 

efficace 3, à 
justice si elle constate 

[Créée pair Léniné € 

"| l'écho 
TM: 

Le da Eearo, 
devait être perçue 

. Signal» et « ur appel à {a 

ie. FA n'aime 

Fr c'est restèr à l'UDE. 
“ler 

du:toui dans-la démarche. 
| dé mes: émis, M 

velle pensées s'adresse à tout le 
monde : les Etats et les partis, les 
mouvements et les dirigeants, Les 
grandes mutetions de l'idéologie 
soviétique et leur impact Sur la 

diplomatie sont passés sous silence 
dans l'Humanité et dans le discours 
des principaux ‘chefs du PCF. Où 
sont f’humanisme, la reconnais 
sance des erreurs du passé, l'ouver- 
ture vers la social-démocratie et la 
rapprochement avec l'Etat d'Israël ? 
Le PCF ignore tous ces apports. 

Concessions, dialogues, nouvelle 
diplomatie, équilibre des intérêts, 
principe du libre choix : ces valeurs 
et ces normes ne sont gère prises 
en considération. Fidèle à une lec- 
ture stalinienne de l'histoire ou de 
l'actualité, on passe sous silence ce 
qui dérange. D'où un «oui» à Gor- 
batchev en peroles et un &non» 
dans les faits. : 

Une certaine : 

conception du pouvoir 

Miche! Rocard a raison d'évoquer 

cette <vision stalinienne de l'ave- 
nir» à laquelle le PCF rests attaché. 
Doit-on apprendre à Georges Mar- 
chaïs que le stalinisme est un phé- 
nomène qui dépasse largement sa 
dimension meurtrière ? Personne, et 
Michel Rocard, me semble-t-il, pas 

..plus- que les autres, n’appréhende 
les dirigeants du PCF comme des 
assassins en puissance. Le stali- 
nisme est aussi une certaine 
conception du pouvoir, de la dirac- 
tion du parti, de la lecture du 
marxisme. En clair, une certaine 
manipulation de l'Histoire. 

Or: la ‘fonctionnement -du . PCF 
avec l'exclusion des hommes et des 
idées, les fondements de sa’ paliti- 
que ‘étréngère, tes thèmes qu'il 
défend: dans la société, sa politique 
-face. à.la gauche européenne en 
‘général, et'à la gauche française en 
particulier, tout cela relève des 

h ‘mœurs légüées : “Pér le. sixième 
dur (1+-Ce 

“sociahtes comme des ennemis plus 
‘que la. droite. D'où le 

désarroi, la déroute, l'incornpréhen- 
sion des ‘militants sur cé qui se 
passe en-URSS, Les informations et 

- les analyses.que leur offre la lecture 
.des Nouvelles de Moscou n'ont rien 

- à voir-avec os qu'ils trouvent dans 
l'Humanité. Force est de:constater 

” que le PCF — ou ce qu'il en reste — 
collectionne les rendez-vous man- 
qués : {a déstalinisation, l'eurocom- 
munisme et la « nouvelle pensée 2. 

p 1h Le troisième Internationale 
et utilisée par Staline 

Jusqu'en 1943. - 3 

 Remue-ménage au CDS 
M. rt demiande 

«urgence » 
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service, moins de ebifeck» que du 
conteou de leurs qui les 

e l'orphelin, de se rendre utiles à la 
société, de rassurer leurs conci- 
toyens par leur np irs 
comme plantons — ce que dans le 
Saron de la préfecture de police an 
nomme les «plantes vertes» — 
devam les édifices publics ou Les 
palais nationaux, chauffeurs de 
commissaires, détachés à diverses 

. prisonpi 
d'autres services ou devant la porte 
des hôpitaux, les accompagnant 
d'un bâtiment à l’autre tout au long 
de leur périple judiciaire. 

Rien d'exaltant Une fois ces 
tâches accomplies et réservés les 
Éraege pour Les missions 

ue sant police-secours et 
l'acen du public, les gardiens de 

RELIGIONS 
Interdisant la fécondation 

«in vitro » 

Le Vatican condamme 
La « rébellion » 
de certaines 
re 

Rem ae non ap mettant en 
la «très grave Les he 

Su D HAE ue où re 

des catholiques qui ne 
respectent pas les ions de 
l'instruction vitae » du 
10 mars 1987. Celle-ci interdisait 
toute forme de fécondation «in 
vitro», y compris entre deux 
conjoints stériles t un enfant, 

Bien qu'elles ne soient jamais 
citées dens l'article, les universités 
catholiques de _de Ni 

t£ 

al profi te d'un pulatin 
marié et re 
d'emi ). Leurs Pierres 
écrit l'Osservatore romano, ont qua- 
difié de licites sous certaines 
Re des pratiques que, xous les 

TEgise mais d'lies. Un el £ a lillicites. Un tel 
désaccord doctrinal contraire 
aux bonnes règles de Be communion 
nc »” 

« On ne voit pas comment on peut 
refuser à l'instruction « Donum 
vitae » l'obéissance, pour ce qui est 
du j et de la pratique, que 
les fidèles sont tenus d'assurer à 
d'autorité légitime de l'Eglise ». 

Faut-il désormais s'attendre à des 
sanctions ? Déjà, au début de 1988, 
l'équipe ! médicale du docteur Char- 
tier avait é1é contrainte de démis- 
sionner de l'hôpital catholique 
Notre-Dame de Bon-Secours à 
Paris, sous la de l'archevs- 
che de Paris. était à la pointe 
des techniques de! f ion artifi- 
cielle. 

de recrutement de la préfecture de 
police ont mis l'accent ces dernières 
antées. 

Or ia réalité du jeune gardien 
parisien est assez différente, Plus 
instruit que ses camarades des géné- 
rations précédentes — le bac, voire 
plus, est désormais commun dans les 
brigades, — le gardien de la paix 
novice vit une réalité faite de save 
tudes frustrautes, sans commune 

ment dépeint lors de son 
tion. On lui avait PONS de eee 
de contact et une activité utile, il 
subit un service routinier dont il per- 
çoit peu l'intérêt et qui ne mobilise 
aucun savoir-faire. 

Une étude poste par poste faite 
récemment per le SGP dans tons les 
commissariats parisiens ue 
l'ampleur du mal. Tous les 
sements passes ne sont pas 

atteints de ia même façon mais tous 
sont touchés. Selon cette étude, dans 
por F, 7, 7 et 16° arrondissements 

ce en grand nom- 
bre de Qi rm bâtiments offi- 
ciels où appartements privés de 
ministres impose une surcharge de 

statiques au détriment des 
autres missions, police-secours 

Dans le 13° arrondissement, c'est 

que l'hôpital des ne peut 
assurer, la majorité des Pecnils sont 
utilisés à surveiller les malades 
devant ta porte de leur chambre. Le 

Témoin de la susceptibilité qui 
gouveme les rapports hiérarchi- 
ques entre commissaires et ins- 
pecteurs, le syndicat national 
äutonome des policiers en civil 
{SNAPCJ, principale organisation 
de la corporation, lance une cam- 
pagne sur la notation dont les ins- 
pecteurs, comme tous les fonc- 
tionnaires, sont l’objet par leurs 

supérieurs, 

Le syndicat 8 ainsi fait distri- 
buer parmi ses adhérents une 
feuille de notation. Apparent 
décalque de celle que remplissent 
les commissaires de pie 

feuille s'applique cette fois aux 

JUSTICE 
L'affaire Tangorre 

L'empreinte génétique 
n’a pas pu être réalisée 
L'empreine  pénétique g devait 

Lie roi inculpé dans une 
affaire de viol dont furent 

Séries me bis l'auteur de cas 
faits, n'a pas pu être réalisée. 

Luc Jangorre avait lui-même 
recherche scientifi- 

que & accepté de se soumettre à 
grpertise. lon son défenseur, 
M: rançois Vidal-Naquet, les prélè- 
vements n'auraient pas été correcte- 
ment effectués et ensuite conservés 
dans de mauvaises conditions, ce qui 
a rendu tout examen impossible. 

L'avocat, qui gppirene cette 
im té dire scientifique- 
Lars si son client fut l'auteur € des | 

comme une «preuve néga- 
cive > de son innocence, A annoncé 
qu'il demandait dans ces conditions 
À mise ea Hberté de Luc Tan 

de vingt. 
inculpé et écroué le 

24 octobre. Au mois de février pré- 
cédent, il avait bénéficié d’une grâce 
présidentielle qui lui avait permis de 
Quitter Le prison où it la 
Fans on à ques où DR 
sic sion prononcée pour 

des Bouches du-Rhâne 

© Nominations de magi 
— Par décret publié au Journel offi- 
ciel du 23 décembre, sont nommés : 
conssillers à la Cour de cassation : 
MM. Jean-Claude Laplace, Pierre 
Mabilat, Olivier Renard-Payen, 
Michel Edin, présidents de chambre à 
la cour d'appel de Paris et M. Pierre 

Blin, président de chambre à la cour 
d'appel d'Amiens. Sont nommés pre- 

mier président de la cour d'appel de 

Bordeaux : M. Michel Vigneron, pré- 
sident du tribunal de grande inatance 
de Marseille : premier président de la 

cour d'appel de Toulouse : M. Ray- 

mond Exertier, directeur de l'école 

nationsle de la magistrature ; Pre- 

mier président de La cour d'appel de 

Reims : Mme Madeleine Sabatini, 
sv tribunal de grande 

instance de Paris. 
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L'Etat et les siens 
Police : le lamento des « plantes vertes » 

4" arrondissement fait face au même 

la 
salle Cuzco, est réservée aux 
détenus. 

Pl lei Lry 1 pri e ont sur La prison 
de la Santé, dont il faut im, 
ment surveiller les abords. Si, dans 
le 1= arrondissement, le Forum des 
Halles mobilise de gros bataillons 
d'ilotage, brome sont les gar- 
diens affectés à la garde des gardés 
à vue de la brigade des stupéfiants 
et du xénétisme (BSP) qui. 

se trouve dans l'impossibi- 
16 de surveiller elle-même ses pri. 
sonpiers. 

Quant aux 17", 18°, 19° et 
arrondissements dont la taille 

justifie la présence de troupes plus 
nombreuses qu'ailleurs, ils sont les 
seuls à r fournir les renforts 
que les aléas de la vie parisienne exi- 
gent. Qu'un prince britannique 

Paris de sa visite et c'est là 
que seront prélevés les gardiens pour 
renforcer le service d'ordre et 

Autant de servitudes que les 
jeunes gardiens vivent moins bien 
que leurs aînés. Mieux formés et 
professionnellement plus exigeants, 
ils ne se doutaient guère que leur 

Vos notes ! 
«patrons » et doit être remplie 
par la section syndicale. 

Dans la catégorie « éléments 

«relations mondaines », à prati- 
quer le « rourisme régional » ou à 

M. Jean Comet 
perd son référé 

contre Henri Amouroux 
M Huguette Le Foyer de Costil, 

de grande ir an ban instance a 

re présentée He ou eau 
Soubatait obtenir le censure de 
eurs passages du tome VII de 

a Grande Hiao pare de des Français 
sous l'Occupation d'Henri Amou- 
Fe Di a fous me 
lei Jols et douleurs du peuple 

Ancien magistrat, actuellement 
membre de la commission justice du 
Front national, M. Comet a été le 
greffier de la cour martiale qui sié- 

au Grand-Bornand (Haute- 
Ssvoie), es 23 et 24 aoû 1944, et 

la pers dont Henri Amouroux 2 
raconté cet épisode mais dans son 
ordonnance le magistrat observe que 
le récit de l'historien < correspond 
en ious points aux éléments mis par 
Jeon Comet lui-même à la disposi- 
tion d'Henri Amouroux - avant de 
déclarer : «L'imputation selon 
laquelle Jean Comet aurait parti. 
spé à une œuvre de justice jus 

‘avance ressortit au pouvoir di 
l'historien qui est en droit de porter 
sur de tels faits l'appréciation qui 
est la sienne. 

M.P. 

e pétition pour Jean-Louis 
académi- 

d'aide et d'assistance à 
FETAS Pour le SNES-Toulouse, 
sscandelisé par ce gone, le 

français doit «out 
mettre an œuvre des autorités 

métier pouvait, aussi, être fait de 
tâches ingrates, à l'utilné douteuse 
p'exigeant aucune compétence. 
Motivés pour lutter contre la crimi- 
nalité, ils vivent trop souvent leur 
situation comme celles de pions pri- 
sonniers d'une routine administra- 
tive inchangée depuis des lustres. 
Les rapports des missions d'inspec- 
tion dénonçant le gaspillage des 
effectifs ont eu le temps de s'accu- 
muler sur les bureaux des ministres 
ou des préfets de police, mais rien, 
ou peu, n'y fait : l'inertie demeure 

régner par le « mandarinat ». Une 
rubrique «Homme de main des 
élus locaux » et une autre € util- 
sation des bons d'essence » est 
également à l'appréciation des 
inspecteurs. 
Deux réponses sont proposées 

pour rendre compte du style de 
commandement : « En avant f (je 
reste derrière) » et « Suivez-moi ! 
Ge suis devant)». L'usage des 
véhicules de service est ventilé 
entre « familiaf/tourisme », « per- 
sonnel/courses » at « profession- 
nels. Quant à l'utilisation des 
fonds publics de gestion, les 

proposées s'étagent de 
«après concertation » à «sens 
concertation » en passant par. 
« surprenants ». 

G. M. 

DÉSŒUVRES COMME ON EST 
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forte, reportant sur le police part- 
sieone, en bout de course, le poids 
des tâches qu'aucune autre adminis- 
tration ne veut ou n'est en mesure de 
prendre en charge. 

Dans la police parisienne, l'enri- 
chissement des tâches n'est qu'un 
idéal apparemment inaccessible. 
Provinciaux trensplant£s dans la 
capitale, les gardiens parisiens ne s” 
trompent d'ailleurs pas : sur les que! 
que 23000 gardiens affectés dans 
Paris et les trois départements de sa 
pote couronne (Hauts-de-Seine, 
eine-Saint-Denis et Val-de- 

Marne), ils étaient, en 1986, 8 700 à 
demander leur mutation en pro- 
vince ; deux ans plus tard, ils sont 
9 500: attendant, selon les départe- 
ments demandés, de cinq à dix ans 
avant que leur candidature puisse 
Etre satisfaite. 

Le blues 
des inspecteurs 

Les policiers en civil que sont les 
inspecteurs poussent, EUX, UNE LOUL 
autre complainte : le lamento des 
Carrières. Dans les années de La pré- 
cédente sécan. ils se plaigraient du 
manque e pour travailler, 

Vient obsolètes leurs armes et 
bre N véicules et jugesient déri- 
soires leurs frais de mission. S'ils 
n'ont pas abandonné certaines de ces 
revendications, notamment celles 
qui concernent les frais de mission, 
Qur carrière bloquée concentre 
depuis les années 80 toute leur 
morosité. 

Le mal remonte à 1977. lorsqu'à 
la demande des syndicats, tous les 

‘une structure hiéra 

inspecteurs sont devenus, de droit, 
officiers de police judiciaire. Or 
cette qualification, qui s'obtenait 
jusque-là par concours, était le 
sésame ouvrant la porte de La promo- 
tion. Ne pouvaient devenir inspec- 
teurs principaux, puis inspecteurs 
Cote mr sels. nes de 

judiciaire. Depuis orne 
ratio sous is pression alternée 
des inspecteurs, des commissaires et 
des ministres, sept différents Sys- 
tèmes de remplacement ont di 
de l'avancement des policiérs en 
civil, témoignant du caractère parti 
culièrement sensible de la qi 
Ancienneté, mérite, combinaison 
des deux, notations, tableaux 
d'avancement : toutes les 
ont été utilisées dans un parfait 
désordre et sans prévoir les consé- 
quences à plus long terme sur la 8es- 
tion des effectifs. 

Les conséquences sont à: avec 
ue Fer 

ment déformée, le corps 
teurs offre désormais à la ps ri 
un nombre dérisoire de postes par 
rapport aux ayants droit Sur un 
effectif de quinze mille imspocicuss 
de tous grades, ils sont cinq mille six 
cents inspecteurs qui, e2 entrant 
dans la carrière, n'ont aujourd'hui 
qu'une chance infime de devenir ins- 
pecteurs principaux. Ces derniers, 
au nombre de trois mille cinq cents, 
ont tout aussi peu de chances de 
rejoindre le groupe, des quelques six 
mille inspecteurs divisionnaires qui 
coiffent la pyramide. Compte tenu 
de la jeunesse actuelle des inspec- 
teurs Ceres émanant pour 
la plu grosses promotions 
des années 70, les départs à à 

Dés a de on libéreront que postes. 
grade commanse à la fois la rému- 
nération et le fonction, c'est-à-dire le 
type de travail Consé- 
quence: ua jeune inspecteur sait dès 

que son avenir est, sinon 
bonché, du moins sérieusement 

ve pre de pénurie, toute pro- 
motion qui bénéficie à l'un est vécuc 
par l'autre, souvent à juste titre, 
comme l'effet de l'arbitraire. Ainsi 
s'explique que plus de mille inspec- 
teurs, chiffre encore jamais vu, ont 
protesté contre leur nor-inscription 
au tableau d'avancement en dépo- 
sant un recours devant les tribunaux 
sms: Apparemment non 
sans raisons : fe tableau d’avance- 
ment de 1984 a été cassé ; ceux de 
1985 et 1986 ont de bonnes chances 
de l'être bientôt ; les derniers, ceux 
de 1987 et 1988, font déjà l'objet de 
nombreux recours contentieux. 

GEORGES MARION. 

Mineurs en prison 

Une campagne contre l’incarcération 
des moins de dix-huit ans 

Le mouvement Riposte, qui 
s'est donné pour but de « {ut- 
ter contre l'exclusion des 
jeunes les plus en difficulté », 
viont de lancer un appel en 
faveur de l'abolition de l'incar- 
cération des mineurs, qui se 
termine per ces mots : « Agis- 
sons pour qu'au pays, des 
droits de l'homme ñ n'y ait 
plus, le 14 juillet 1989, un seul 
mineur en prison. » En 1987, 
près de 4 000 jeunes de 
moins de dix-huit ans ont été 
mis en détention provisoire, 
et en 1986 (derniers chiffres 
connus) 6000 mineurs ont 

ans, environ 900 mineurs passe- 
ront les fêtes de NoËl en prison. 
Et cela, non dans des « prisons 
dorées », souligne la mouvement 
Riposte, mais dans celles de leurs 
aînés, celles «de la promiscuité, 
de le violence et de la détresse », 
« L'incarcération n'est jamais une 
solution, a souligné le président 
du mouvement Riposte, M. Domi- 
nique Tricaud. Les jeunes qui ont 
raté leur intégration n'ont aucune 
chance de mieux la réussir après 
leur sortis de prison. Nous ne 

pes que ce soit là une . pensons 
façon de régler le problème de la 
marginalité. » Et de rappeler 
l'objectif de certe campagne 
obtenir par la loi l'interdiction de 
toute incarcération de mineur. 

Dans ce domaine, le mouve- 
ment Riposte n'en est pas à son 

é de proxénétisme. — Avo- 
cat au Pan de Montpellier, 
Me Louis Niang, vingt-huit ans, vient 
d'être incuipé de proxénétisme pour 
avoir eu des intérêts dans un établis- auprès des 

afin d'obtenir la libération | sement de massage de la ville, dont il 
immédiate de Jean-Louis Cass- 
bonne 2». 

étsh le conssiller juridique et finan- 
cier. [I a été laissé en liberté. 

coup d'essai. L'association el 
lancé une première campagne 
1987, année de sa création. It 
s'agissait alors d'obtenir — avec 
d'autres — un ai de 
l'ordonnance de 1945, afin 
d'interdire l'incarcération des 
mineurs de treize ans et de limiter 
à {a procédure crimineile {a possi- 
bilté d'incarcérer préventivement 
les mineurs de saizs ans. Une 
pétition avait alors réuni trois 
mille signatures, et Riposte avait 
remis à chacun des députés et 
séneteurs un appel aux parlemen- 
taires accompagné d'un dossier. 

Inventer 
de « nouvelles réponses » 

L'amendement devait être voté 
au cours du débat parlementaire 
sur la réforme de l'instruction de 
décembre 1987, mais l'objectif 
demeure aujourd'hui l'abolition 
pure et simple de l'incarcération 
des mineurs. Les timides avan- 
cées proposées par le texte sur la 
détention provisoire de Pierre 
Arpaillange ne suffisent pas aux 
membres de Riposte, tant s'en 
faut, Un texte «terriblement 
décevant » pour M. Dominique 
Tricaud, qui ne semble pas regret- 
ter le report de l'examen du projet 
à la session de printemps. Toute- 
fois, la présidente du Syndicat 
des avocats de France {SAF), 
Mr Syiviane Mercier, signataire 
de l'appel, s’est montrée moins 
Sévère pour le texte du garde des 
Sceaux : un projet € modeste » 

Graphologue MSI 

certes, mais qui a le mérite d’être 
un peu plus strict qu'auparavant : 
« H faut remarquer que la courbe 
des peines de prison ferme coïn- 
cide avec celle des détentions 
provisoires, a-t-elle noté. Les 
peines fermes servent parfois à 
« couvrir » la détention provisoire. 
Une loi sur la détention préventive 
a donc son utilité, » 

Riposte ne renonce pas pour 
autant au principe de la « sanc- 
tion », mais vaudrait inventer de 
« nouvelles réponses ». Pourquoi 
ne pas explorer plus sérieusement 
la piste de la «réparations, a 
suggéré M. Yves Douchin, chargé 
de mission à la délégation intermi- 
nistérielle pour l'insertion des 
jeunes, ou s'appuyer plus large- 
ment sur le réseau des missions 
locales qui offrent à ces jeunes 
des dispositifs d'insertion ? 
M. Maurice Pourriot, vice- 
président du mouvement, ainsi 
ainsi responsable d'une entreprise 
intermédiaire baptisée Ergal 
(gaie en verlan]. installée à 

oi dans le Vat-de- 
Fri cette entreprise de bôti- 
ment, mais aussi de transport 
emploie — et rémunère au SMIG 
— des jeunes en difficulté, « 4 n'y 
a pas de miracle, explique- t-j: 
quand on peut les faire travailler, 
fes salarier et les loger, es pro- 
bièmes s'effacem. On n'a pas for- 
cément besoin de la prison. » 

ANNE CHEMIN. 
# Riposte, 108110, me Saint 
re TS0iI Paris. TEL : 4822. 
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développement. 

Leur association est née d'une 
frustration. En 1983, alors que 
déferiait la vague des mises à la 
retraite anticipée, quelques 
cadres, soudain condamnés à 
l'oisiveté, eurent l'idée de se 
grouper pour proposer leurs 
capacités désormais inem 
aux pays en difficuité. D'anciens 
dirigeemts de société, de hauts 
fonctionnaires avaient déjà 
accompli la même démarche. 
Cette fois, i s'agissait plutët 
d'envoyer outre-mer des 
hommes de terrain : artisans, 
techniciens, administrateurs, 
praticiens du commerce, ensei- 
gnants. Des professionnels capa- 
bles de remettre en marche ces 
équipements et organismes dont 
les nations pauvres ont tant de 
mal à assurer fa maintenance. 

2400 volontaires 
Aujourd'hui, dans les bureaux 

de l'AGIR — quelques manserdes 
dans le vieux Paris entre Îles 
Folies Bergère et une synagogue, 
- on a mis en fiches 
2 400 volontaires (dont 25 % de 
femmes) qui attendent qu'on 
fasse appel à leurs services. 

Les opérations d'assistance 
sont rarement simples. Par 
exemple des autocars livrés par 
la France sont en panne en Bir- 
manie. Comme l'AGIR n'a prati- 
quement pas de fonds propres 
{son budget total est de 1 million 
de francs par an), i faut obtenir 
que les affaires étrangères 
payent le voyage et l'entretien 
sur place d'un ancien mécanicien 
de Berliet. Djibouti a besoin d'un 
agronome et d'un potier pour 
former des nomades 
sédentarisés. Bien entendu, ii n'y 
a pas un centime. Un couple de 
Pyrénéens farait l'affaire. Pour 
financer l'opération, il doit orga- 
niser au préalable une kermesse 
dans sa ville, 

Comme les retraités piaffent 
d'impatience, ADIR à mis sur 
pied depuis peu un service 
d'assistance aux organismes 
français impécunieux. Ici comme 
ailleurs elle prend le plus grand 
soin de ne pas supplanter les 
fimmes privées. « Travailler gra- 
tuitement pour des gens qui peu 
vent payer et créer ainsi du ch6- 
mage serait une politique de 
gribouille », fait remarquer Made- 
leine Faucher-Hébrail, la vice- 
présidente. « Mais les petits bou- 
lots. parfois de quelques heures, 
qui ne mangent le pain de per- 
sonne, sont nombreux. Là une 
enquête sur les étrangers, pour 
un organisme social, 1à una 
expertise de comptabilité pour 
les scouts, ailleurs une visite 
d'entreprise pour des écoles. » 

Bien sür, ce dont rêvent les 
retraités, qui ont du dynamisme 
à ravendre, c'est de partir au loin 
Pour une mission d'importance. 
Si elles ne sont pus quotidiennes, 
les occasions ne manquent pas. 
Une coopérative scolaire d'Abid- 
jan appelle au secours. Robert de 
Buhan, soixante-six ans, ancien 
fonctionnaire des finances, est 
désigné pour partir. Il se retrouve 
dans une méchante casa, au 

ASTRONOMIE 

Des retraités 

au secours du tiers-monde 
ll y a quelques jours, au Sénet, une centaine de per- 

sonnes, cheveux argentés ou 9 

d'austères exposés sur les embarras financiers des pays du 

tiers-monde. Un colloque sénatorial ? Un cours de l'université 

du troisième âge ? Pas du tout. Pour le 5° anniversaire de leur 
mouvement, les membres de l‘Association générale des intor- 

venants retraités (1) s'offraient une session de mise à jour. 
L'AGIR : ce sigle en clin d'œil dit tout leur programme. En cinq 

ans, ces Français et Françaises exclus du monde des actifs 

par la limite d'âge ont été donner bénévolement 20 000 jour- 

nées de travail et des trésors de compétence dans 35 pays en 

dégarnis, suivaiont 

cœur d'un quartier populaire et 
devant une immense pagaille. 
Deux mois de rarnise en ordre. En 
fait, il devra faire encore deux 
« campagnes » au cours des 
années suivantes pour remettre 
18 coopération sur les rails. 

Un ancien architecte a repris 
ses crayons pendant de longs 
mois au Nigéria pour achaver une 
cathédrale en panne. Même 
lorsqu'elles paraissent simples, 
tes missions connaissent parfois 
des prolongements inattendus. 
Un pétissier tunisien dernande 
qu'on lui apprenne à filer le cho- 
colat. Un pâtissier retraité d’lle- 
de-France prend l'avion. Puis il 
fait venir son épouse pour mon- 
trer au commerçant comment 

tenir ses livres. Les voisins de 
Tunis accouraent. lis ont besoin 
d'un bon verrier et d'un spécia- 
liste de ia confection. Deux 
autres professionnels partent de 
France. 

Même enchaïnement pour ce 
Père blanc du Bénin qui ne savait 
pas par qui faire construire une 
morgue convenable. AGIR fui 
expédie un retraité du bâtiment 
qui s'envole avec sa femme. 
Celle-ci, une fois sur place, 
s'emploie au dispensaire et 

d'immenses besoins. 
Bientôt partent à sa suite un dié- 
seliste, une ex-infirmière, un 
vieux médecin. Consigne à 
tous : « Ne restez que le temps 
de votre dépannage mais 

Expédier ainsi des hommes et 
des femmes de plus de soixante 
ans, dans des pays au climat dif- 
ficile, pour des aides d'urgence 
et le plus souvent dans l’incon- 
fort ne va pas sans risque. Les 
volontaires le savent. L'associa- 
tion souscrit toujours pour eux 
une assurance rapatriement. et 
les fait accompagner par leur 
épouxisa) si la mission dépasse 
quelques semaines. L'an dernier, 
un avion est allé chercher au 
Tchad un agronome terrassé par 
une hépatite virale. Le retraité 
courageux a été sauvé in 
extremis par l'hôpital de Tou- 
louse, et son remplaçant est 
parti sur-le-champ. Mais Gilbert 
Fournier, un retraité des Deux- 
Sèvres qui était allé remettre en 
route des machines textiles à l'île 
Maurice, a payé de sa vie son 
dévouement. Accablé par le cli- 
mat et le travail intensif, il a suc- 
combé en 1985 à une crise car- 
diaque. || en faut davantage pour 
arrêter les militants d'AGIR. 
Comme dit ce retraité : «Rester 
utile jusqu'au bout, que souhaiter 
de mieux ? Notre récompense, 
c'est d'entendre nas petits- 
enfants dire à leurs copains : 
< Grand-père, je te garantis que 
C'est pas un Croulent. » 

MARC AMBROISE-RENDU. 

(1) AGIR: 8, ru Ambroise- 
75009 Paris. 

Société 

(Suite de la première page. } 

As vendent ct ils revendent tout 
ce qui s'achète et se vole, à l'unité. 
Ils jent, à sept ans, les toilettes 
publiques de da Plaza Mayor. Us 
sont à trois dans un carton devant un 
étal de bougies. Ils Chamtent aux 
arrêts de bus de la 18 Rue. Le 
maire, M. Alvaro Arzu, qui ne vou- 
lait plus voir des cracheurs de feu de 
douze ans aux carrefours de sa ville, 
en a entraîné quelques-uns comme 
surveillants de voitures dans les par- 
kings Mais on peut voir encore 
place Bolivar une gamine en robe 
courte s’allonger sur un tapis de 
verre brisé pendant que son frère lui : 
pèse des deux pieds sur l'estomac et 
que la foule applaudit... 

Ces enfants disent qu'ils vou- 
draient aller à l'école, puisque les 
gringos s'étonnent toujours qu'ils n'y 
soient pas. Mais la rue, déjà, les a 
happés. Ds finiront peut-être délin- 
quants, comme les grands de dix- 
huit ans qui arrachent les colliers 
des femmes dans un bond de jaguar 
en laissant à Ja place l'empreinte de 
leurs doigts sales. 

A la veille de Noël, les enfants 
sont moins nombreux dans les rues 
que d'habitude, selon Mark 
Connoïly, un Américain de vingt- 
huit ans qui passe des soirées avec 
eux depuis 1983, muni d'un sac de 
paneneus et de désinfectant pour 
aciliter les contacts. La police est 
passée par là, comme avant le 
voyage du pape, comme avant cha- 
que fin d'année, avec ses autobus, 
ses camions, pour «nettoyer» [a 

Noël. Nombre d'enfants ont ét 
en centres d'éducation sur- 

veillée. Quelques-uns s’en sont déjà 
échappés, d'autres y resteront, parce 
qu'ils aiment jouer au football. 

Angel . 
etle «Dauphin» 

1] arrive aussi, selon l'éducateur 
américain, qui est gement lun 
des coordinateurs de Childhope, que 
la police emmène les enfants pour 
avertissement, et qu'elle les lâche à 
cinq heures de route de Guatemala. 
Quand elle ne les brutalise pas. Mais 
les enfants s'incrustenc. Il n'est qu'à 
monter au premier étage de la gale- 
rie marchande de Centro Capitol, 
pour en croiser une trentaine, fas- 
cinés par les machines électroniques 
à 10 centavos La partie, des deux 
salles de jeux vidéo. Mario, le petit 
chaperon agité, est |ä, avec une 
grande de dix-sept ans, qui a déjà eu 
deux enfants de pères qui furent 
aussi ses clients, è1 un garçon 
lunaire, dont personne ne sait rien. 
On pense qu'il est muet. A nouveau, 
Îlen arrive tous les jours. 

Il y a aussi Angel, le Salvadorien 
à fossettes. Quatorze ans, dont cinq 
dans [a rue ; ses parents ont été tués 

MÉDECINE 

Un entretien avec le professe 
{Suite de la première page } 

— La composition du Comité 
d'éthique vous paraït-elle satisfai- 
sante ? Certains ont critiqué le trop 
grand nombre de médecins qui en 
foat partie. 

— Le décret de création du 
Comité d'éthique prévoyait que la 
proportion de médecins et biolo- 
gistes ne devait pas dépasser La moi- 
tié du nombre total de membres du 
Comité. Mais un certain nombre 
d'organi: se sont trompés dans la 

= TT désignation de leurs représentants. 

Collision entre deux galaxies 
métrique du pico Veleta (Espagne) | munauté israélte est représentée 

une 

Des astronomes français du labo- 
ratoire de radicestronomie millimé- 
tique de l'Observatoire de Paris et 
de l'Ecole normale supérieure vien- 
nent de montrer que la forme très 
tourmentée d'une galaxie — ensem- 
ble d'étoiles — de l'amas de ja 
Vierge (NGC 4 438) pourrait être 
le résultat d'une rencontre gravila- 
tionnelle entre deux galaxies. À 
l'appui de cette thèse, l'observation 
gi à la grande antenne de 30 m 

l'institut de radiostronomie milli- 

du “chauffard galactique», 

: Ainsi, les deux assembiées ont-elles 
{ cru bon de désigner deux médecins 
l pour les représenter. Si éminents 
| soient-ils, la désignation de deux 
non-médecins aurait été selon moi 
| préférable. Autre exemple : la com 

par ua médecin très remarquable, le 

tite galaxie, NGC 4435, qui est | Professeur Henri Atlan Peut-être 
Eiour hui slinée à une distance de aurait-il mieux valu qu'elle désigne 
85 000 années-lumière de se victime j M théologien rabbin. Cela dit je 
et qu'elle aurait percutée en plein | P 
centre voici cent millions d'années. ! 
Tout cela 2 pu être démontré à l'aide ! Gers d'ho tn ers de 

ense que le vrai déséquilibre 
concernant la composition de notre 
comité se situe ailleurs : il y a deux 

d'un modèle de simulation numéri- | femmes et cela est dommage. 
que mis au point par les deux 
équipes après une serie d'observa- iusez-vous la loi Comment 

tions menées en avril de cette année, | relative à la protéction des pere 
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sommes se prêtant à des recherches 
1 blomédicales qui vient d'être adop- 
| tée par k Partement ? 
Î — Avant tout, je dirai que l'exis- 
tence de cette loi est une très bonne 
chose. Nous la demandions depuis 

j longtemps, Cela dit-elle me paraît 
moins bonne qu'elle aurait pu l'être. 

\ 
Sur ce sujet, nos avions élaboré un 
rapport et rendu un avis. Le Conseil 

Î d'Etat avait effectué un remarqua- 
, ble travail et le Sénat de son côté 
avait procédé à une assez large 

! consultation, 
| * En revanche, il me semble que 
| ie travail de l'Assemblée nationale a 
| été bâcié en quelques jours. Davan- 
j 128€ de consultations n'aurait pas 
1 été inutile. On aurait peut-être évité 

Noël orphelin 
dans un massacre de paysans au Sal- 
vador. Il a ensuite été confié, avec sa 
jeune sœur, à uxi frère, soldat dans 
l'armée régulière, et il a vécu dans 
une base militaire. Un jour, ce frère 
n'est pas rentré d’une opération anti- 
guérilla, et les militaires ont conduit 
Angel, selon ce qu'il a affirmé, à la 
frontière du Guatemala. Il dormait 
dans un parc de la capitale, mais un 
matin, sa sœur a disparu. I ne l'a 
jamais revue. Il a été longtemps 
accroché au dissolvant, mais il sem- 
ble qu'il ait arrèté la drogue. I a 
rejoint, il y a six mois, le centre édu- 
catif de la Novena. Il sera peut-être 
charpentier, 

Trois avenues plus loin, dans la %, 
un bruit de bagarre s'échappe de 
l'hôtel Central. Un orchestre joue 
dans les bars ouverts toute La nuit, et 
l'accordéoniste est coiffé d’un 
pañame. Le «Dauphin», vingt ans, 
vient de passer vingt-quatre jours en 
prison pour vol. Ii a eu la jambe 
broyée par l’un de ces autobus qui 

EL NARANYO (Etat du Peten) 
de notre envoyée spéciale 
nn En mp on Em 

Les soldats ont planté leurs 
miradors sur d'anciens sites 

80 kilomètres de là, Et de tuer un 

Sur cette terre de mission, où il 
faut se lever à 2 heures du matin, 
faira un quart d'heure de bateau 
et huit heures de bus pour aller 
acheter,- par exemple, une paira 
de ciseaux, Florès et Vincent, 
Zuléna et Pescatore, couples 

fondé un orphelinet il y a un an et 
demi : la Ferme de l'enfance. 
Deux maisons au toit de palmes 
séchées, une école octogonais 
avec douze bancs en bois et une 
cloche au-dessus du tableau. Et 

d'intégrer deux points critiquables 
dans le texte de loi : l’un, le plus 
important, concerne cette idée 
incroyable d'avoir recours au tirage 
au sort désigner les membres 
de ce qui tient lieu de comité d'éthi- 
que local. Remarquons que les 
députés ont craint d'employer le mot 
«éthiques comme auparavant on 
craignait le mot «morale». D'autre 
part, nous avions clairement pris 
position concernant les essais effec- 
tués sur les personnes en état végéta- 
tif chronique. Sur ce point, la loi 
n'est pas tout à fair aussi claire qu'il 
aurait fallu. Mais enfin, ce n'est tout 
de même pas trop mal L'un de nos 
membres, le Père Patrick Verspie- 
ren, nous a dit que ce texte conve- 
anaït. Alors... 

— Vous n'avez done pas le senti- 
ment d'avoir été désavoaés ? 

— Absolument pas, Au contraire. 

qui vous était demandé par le gou- 
ternement à propos du dépistage de 
la contamimation par le virus du 
SIDA chez les femmes enceintes, 
comment expliquer que vons n'ayez 
pu vons mettre d’accord ? 

— Sur cette question, je crois 
qu'on nous a demandé d'aller trop 
vite. Quatre où cinq mois supplé- . 
mentaires auraient été nécessaires, 
C'est vrai qu'il s'est dégagé deux 
tendances à entre les 
membres du Comité d'éthique, Les 
uns étant partisans du dépistage nys- 
tématiquement imposé, les autres du 
dépistage systématiquement pro- 
posé. Pour autant, il n'y avait pas de 
vraie dissension parmi nous. Au 
fond, sur ce problème, c'est chacun 
d'entre nous qui est partagé entre les 
deux positions. J'ajouterai que le 
ministre de La santé a parfaitement 
compris notre position. 

» Ce n'est pas la première fois 
d'ailleurs que nous nous voyons 
crobarrassés. L'an dernier, le pro- 

Les pensionnaires de la jungle 

au Guatemala 
porteat de jolies peintures de vol- 
cans sur l'arrière, mais qui foncent 
dans une fumée d'enfer. Et puis, on 

l'a surnommé le «Dauphin» à . 
cause de sa démarche. De son tes- 
sbirt.dépasse un sac plastique rempli 
de colle, de coile à respirer, et ce soir 
la démarche du «Dauphin» est 
encore plus louvoyante. Entre l'hôtel 
Hernani et la cafétéria du Nonveau- 
Monde, une mère de dix-sept ans à 
la joue balafrée : les filles se battent 
aussi à la lame de rasoir. ” 

Une Jeep de Parmée stationne 
devant le restaurant chinois. C’est Ja 
que Mark Connolly a fêté Noël l'en 
dernier, avec une quinzaine 
d'enfants. Ils ont été si contents 
qu'ils sont allés féliciter le cuisinier 
et qu’ils ant invité la serveuse à man- 
ger avec eux. Mais quand l'addition 
de 80 quetzales est arrivée, ils ont 
voulu partir sans payer. Et mème un 
soir de Noël, justement un soir de 
Noël, ils ont volé des feux d'artifice 
pour terminer la fête. Des rapines, 

. Les ressources de le Ferme 
proviennent à 80 % du Guate- - 
mala, ce qui est: exceptionnef- 
dans un pays où, malgré tes” 

puis un potager. Et, depuis 'peu, 

tingue parce que Rudy a eu fe nez conducteurs de ! de 

ce per une alcooï- : capitale. Le terrain a été offert per 

que. Luis, à son arrivée, a raconté : le propriétaire d'une agence de 
partout qu'il était séquestré. 1 voyage, Rafact Sagastume, qui ne 
court maintenant 21 kilomètres voyait pass pourquoi ne donne- 
MINE Ven axes eur rait pas un peu «après. avoir . 

d  * nt. 4 ; 

M past au-pett ao. ersie ont aidé à-nettoyer la forêt vierge 

gnée qui ne veut pes descendre ! cont- 

Ebarista la sorcière mière nécessité, .et le président 

Le she ner rh plus jeune sk aun., une ibuti De 
an et demi, la plus âgée selze ans, la construction. d'une .chnique. 
et le plus calme est posé sur une 20 %- des fonds- viennent de 
racine avec sa boïte à musique, 

- Quatre-vingts enfants d’El- 
Naranjo (cinq .mille habitants). 
viendront suivre ln classe avec les . 
orphelins, dès la rentrée de 

février, püisqué ë l'éco de du vila age 
ne compte que tôis instituteurs. ju k Deux Fe 
et cent cinquante élèves d l'eofanca Sont des Emo sres 
envrons. ; - :. les a quittés pour Belize. 
La Finos dei NO ME Uni Com accueillir faut trouver un 

permanent contre les serpents, la sème couple qui sccepte de 
malaria et les habitudes localés,- #0 mieu 06 moustiques du Rid. 

qui ne s'effraient pas de ce.que Les parenté doivent savoir lire, 
les cochons partagent les jeux des s'engager. à élever huit enfants 
enfants, qui veulent qus l'on .: ; 

mariage dans le villige a eu feu ” fs . ‘CE l'an dernier. rot, . ; . 

blème de savoir ce qu'il convient de . plc et dei biolog 
faire des embryons congelés surnu- 
méraires nous semblait lui aussi sans 
solution. Heureusement C'est très. 

elemiew qui appere was scie el apporte une solution 
aux problèmes qu'elle a posés. Das. . esi Hodgkin 
Êe os précis dans quatre on cing ans qui prend Ia décision de le soumettre LE mas Dm Don cer rene me dis 
question. : » L'étape ‘suivante ‘c'est T'ensei- 

— La réflexion sur La © gmement secondaire. Nous y'traveil - 
vous Semble-t-elle eu France mn lons. Je crois profondément.que la 
sammeut avancée ? FA . bioéthique telle qué nous la considé- 

— D existe dans notre pays des . tons que nt n'est pas éter- 
Sléments de force et des éléments de nelle, Un jour les citoyens seront au 
faiblesse. Notre force c'est l'exis- 

ln un ; + le : en = ya uit mois, 

américains de la bioéthique, nous a chargé de préparer 
rendu visite. ne latroduction dé Lx bioéthique dans 

» Aux Etats-Unis, il n'existe pas ‘ l’enscignement sccondaire. Si nous ÿ 
de Comité national d'éthique. La. 2frivons, ce sera la: première fois au :. 
bas on crée des comités ad hoc qui Monde qu'un-tel enscignement sera travaillent un an on on ap et demi . délivré à des lycéens, 
sur un problème donné ét qui Ds DS ” 
ensuite disparaissent. Scion Fiet- 

courant de ces problèmes. Et on 
n'aura plus besoin de comité tel que 

* celui que je préside. Cet à l'école 
‘que tour se joue. Nous avons créé en 

de wavail 

bas des Etats où l’on n’a pas Je droit? 
d'enstigner le darwiniome si l'on 
a'enseigne pas en même temps le | rüédecins à révéler aux 
«créationisme» ? La .Fronce ‘joue 
donc un rôle pilote sur. le inter. |: 
natiosal Le Danemark et le Canada |. 
s'ivspirent actuellement de. à {: 

» En revanche, nôus somimes eu |‘ 
retard concernant éducation ct: | 
l'enseignement. Jl.n'éxiste pas dans 
nos facultés de médetine d'enseigne- 
ment de bioéthique. Au Canada, j'ai : 
assisté à des expériences remarqua- 
bles. Ainsi au Québec ce: cours: 
auquel participaient un prêtre, un 

Sueraient-.des- informations: au sujet 
du SIDA de. certaine patents à 



Communication 

Afliance entre Nouvel Observateur et Havas 

La concentration des serveurs télématiques 
« Les groupes Havas et Non- 

vel Observateur s’associent dans 
Laser Télématique, société déte- 
mue à parité qui mènera des acti- 
vités communes de ., 
réalisation et hébergement 
d'applications télématiques ». 

Par © communi laconique, 
Havas dre vu eat mur È 
Laser Communication Plus. Cette 
société, qui devait être le fer de 
lance du groupe en télématique et 
imagerie ue, va perdre 
1988 la moité de son chif. 
fre d'affaires de 30 millions de 
francs, bien éloigné des 60 millions 
prévus. 

et vi bi me mod 
giron de POffice d'annonces, le très 
rentable régisseur d'annnaires du 
groupe Havas, qu’il avait quitté au 
début de l'année. Quant au secteur 
téangre, repomeble de l'es 

lu dérapage, ve $e ra] er 

du groupe Nouvel Observatenr, 

Comment s'explique cette retraite 
peu glorieuse d'Havas ? Au début de 
1988, Havss porte Laser Communi- 
cation Pius sur les fonts bapti 
rachète le serveur CRAC à sa fon- 
datrice, M Cécile Alvergnat, et 
lance avec G7, Casino et la Compa- 
&nic bancaire le centre commercial 
télématique Les Grands Boulevards 
(LGB). 

Pour faire face à ces perspectives 
radieuses. Laser gonfle ses effectifs 
et ses équi Mais le trafic n'est 
pes au rendez-vous. LGB. parti avec 
l'ambition de vendre à distance une 
vaste gamme de produits, se heurte 
à des concurrents déjà installés, et 
constate que la vente per minitel 
sort difficilement des produits d’ali- 
mentation et_d jen courant. 

.messageries et services prati- 
ques de CRAC subissent de plein 
fouet l'érosion qui affecte l’ensem- 
ble de la télématique grand public. 
En septembre, le directeur général 
de Laser Communication Plus, 
M. Jeon-Claude Guillet, démis- 
sionne, et son adjointe et action- 
taire, M est bcenciée. 
Les nouveaux contrats espérés ne se 
concrétisent pas, et seules subsistent 
les « valeurs sûres » que sont les ser- : 
vices 1élématiques de Canal Plus, de 
la Comareg (journaux gratuits du 

cinquante mille heures de trafic par 
mois, avec une baisse en fin d'année. 

C'est trop pe pour tenir le choc 
sur un marché devenu surcapaci- 
taire, et où le dumping des serveurs 
fait rage. En se portant au secours 
d'Havss. Liege peut 

trouver leurs synergies ; 
publicitaire, entre les titres du 
groupe Perdriel et les journaux gra- 
. de la Comareg, pour attirer 

la position centrale de Havas sur le 
marché de la communication ; tech- 
nique enfin, en harmonisant leurs 
développements et. en procédant 
aux licenciements qui accompa- 
guent ce genre d'opération. 

Au-delà des conflits de dirigeants, 
des responsabilités dont chacun 
s'accuse dans les mésaventures de 
Laser — les tribunaux auront sans 
dout à en juger — Havas recherche 
l'effet de taille, tout en gardant un 
pied sur un marché dont cette opéra- 
tion symbolise Ies tendances. 

Le groupe de Claude Perdriel, 
quelques années, est devenu, avec sa 
filiale Pressinvest, un des plus gros 
éditeurs et serveurs en télématique. 

M. Jean-René Fourtou 

présentera 
Dr 

ses vœux aux Soviétiques 
Le 31 décembre, à 21 heures, 

les téléspectateurs soviétiques 
recevront les vœux de bonne 
année de M. Jean-René Fourtou, 
PDG de Rhône-Poulenc. Ils 
auront droit en prime à un petit 

spot sur les activités du groups 
chimique français, qui sera redif- 
fusé pendant plusieurs jours sur 
les uois chaînes publiques da la 
télévision. Rhône-Poulenc est en 
effet le premier annonceur fran- 

çais à faire de la publicité sur les 
écrans soviétiques. Il a signé 

pour cela un contrat avec M. Sir 
vio Berlusconi qui a obtenu, l'an 

dernier, la régie exclusive des 
antennes en URSS pour la diffu- 

D'autres spots occidentaux 
devraient être diffusés le 
31 décembre, dont un émanant 
de la Communauté européenne. 

Rhône-Pouienc est un parte- 
raire économique important de 

l'Union soviétique avec un 
voluma d'échanges de 12 mit 
fiards de francs sur les six der- 
mères années. 

L figure parmi les cinq serveurs 
dépassant 200 000 heures de 
connexion mensuelles, selon le clas- 
sement de la lettre spécialisée 

ideotex, aux côtés de la SEGIN, 
de CTE, d'AGL, et de Sytem- 
Sligos. Ces grands du marché — 
auxquels il convient d'ajouter des 

que Parisien libéré, Politei ou IB- 
Télématic — se livrent une bataille 
féroce pour attirer les fournisseurs 
de service. 

Trop d'acteurs 

sur pa marché stagnant 

Car nombre d'’observateurs 
s pour situer toujours 

LE 5 de connexion, par exem- 
bles, la taille minimale qui permet 
de rentabiliser un serveur grand 
public. Non que des sociétés spécie- 
lisées ne puissent tirer leur épingle 
du jeu sur des créneaux plus étroits. 
Maïs pour serrer au maximum les 
Caps tout en suivant constamment 

innovations techniques, il faut 
une base solide. Or, la prolifération 
des serveurs a éparpillé le trafic : 
même s’ils ont conservé leur position 
absolue avec 1,6 miltion d'heures 
par mois, les dix premiers serveurs 
d'hébergement ne totalisaient plus 
que 30% du trafic Télétel en juin 
1988, contre 46% à la fin 1986, 
selon l'enquête de Videotex. Les 
quelques 

supérieure à un marché grand 
public qui ne progresse plus guère. 

La mise en fonction, en 1989, du 
« reroutage », qui permet 
d'orienter un utilisateur d'un serveur 
à un autre sans avoir à recomposer 
de numéro, devrait accélérer encore 
la tendance au regroupement, ou, 
tout cas, aux accords commerciaux 
entre serveurs. Et, conséquence 
ultime de cette concentration en 
marche, les entreprises du secteur 
consolideut leurs capitaux en fai- 
sents entrer banques et institution- 
nels. La Caisse des dépôts et ia Midland-Bank vi Der mple 

d'acquérir respectivement 20,1 Æ et 
13,4 & d'IB Fmance, société contrô- 
lant deux . branches, IB- 
Communication (audiovisuel, télévi- 
sion) et IB Télématic. En deux ans, 
cette dernière a fait une véritable 
razzia dans la télématique, en ache- 
tant ESL Maxitel, Funñtel, Astratel, 
FMC, MC2, etc. L'ensemble n'a 
pas conservé, loin de là, le total dn 
trafic de ses composantes, et n'affi- 
che plus que 120 000 heures men- 
suelles, preuve que le marché est 
très sensible à la conjoncture en 
pôles fonctionnels (serveur, dévelop- 
pement, édition, centre commer- 
Sal) 5 Éorer-runs bénéficie tou- 
jours d’un cash- conséquent, et 
d'un fonds de commerce qui lui per- 
mettent de rechercher des alliances, 
avec CTL par exemple. 

Pour le PDG de ce dernier ser- 
veur, Jean-Louis Fourtanier, les 
mutations pue oot du bon : 
+ Beaucoup d'éditeurs échaudés 
des faillites du secteur recherchent 
Ja sécurité de grands serveurs. Le 
temps des messageries et de l'argent 

Jacile, qui ont étouffé les bonnes 
idées, est maimenant révolu Le 

des ordinateurs @ tellement 
qu'il n'est plus déterminant, 

ences et l' ence font 
férence, ce qui va assainir le 

Les 
le di 
Marc! 

MICHEL COLONNA D'ISTRLA. 

A la faveur 
d’une importante 

augmentation de capital 

Le groupe Expansion 
.… accroît sa part 
dans «la Tribune » 

La société éditrice du quotidien 
la Tribune de l'Expansion, la Tri- 
bune de l'économie SA, vient d'aug- 
menter son capital de 6250000 F. 
Elle porte son capital à 
13790 F, ce qui traduit une aug- 
mentation de 83,9 %. 
Le Expansion, proprié- 

taire dpuis mars 1987 de Je Tri- 
bune, a participé pour 70 % à cette 
augmentation de capital La société 
Lyonnaise de banque a souscrit à 
bauteur de 20 %, et la Compagnie 
générale des.eaux pour 10%. Le 
capital de /a Tribune de l'Expan- 
sion se répartit désormais ainsi : 
groupe Expansion, 69,82 % (67,5% 
28 vant) ; Lyonnaise de banque, 
15,52 ® (au lieu de 12,75 %) ; Com- 

pagnie générale des eaux, 10,70 

(soi 0,50% de plus). Le groupe 
Louis Vuitton-Moët Hennessy, 
actionnaire depuis l'été 1987, mais 
qui n'a pas participé à cette récente 

augmentation de capital, passe de 

10 & à 5,47 . 
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Informations « services » 

MOTS CROISÉS 
PROBLÈME N- 4903 

HORIZONTALEMENT 
L Eu un langage coloré. Mineur le lecteur. — IL Un 

bomme prêt à tous les renoncements. Doit descendre pour être payé. — 
IIL Peut nous faire condamner quand il est mauvais. Qui a pris un siège. 
Peuvent faire la 
haie. — IV. Acte 
de naissance. Ses 
pieds sentent 

drait É PV. Retr à 
uae péninsule. 
Adverbe. Roi — 
VL Père de nom- 
breuses filles. On 
y trouve des 
parcs à 
Morceau de nou- 
gat — VIL en 
faut plasiours 
pour faire un gros 
lou. Peut faire ve- 
nir le rouge au 
front. — VIII. 
Bon à détacher. 
Une question 
Pour le 

Neuve, pour un chien. Evoque un 
bel âge. — XV. Pas épaisses. 
Tenante quand on ne perd pas de 
temps. 

VERTICALEMENT 
1: dE se faire vs 

plume. Il y en a pour tous les poûts 
Quand il est i — 2 Faire en 
sorte qu’il n’y ait plus de bavures. 
Comme Leon, au Mexique. — 
3. Une fille qu'on ne voyait jamais 
courir. Truffe qui sent. — 4, Pas dit. 
Peut se contenter de boudin. Endroit 
où l’on peut sauter. — 5. Qui est 
donc à la hauteur. Petite, peut finir 
par faire une moitié, Dans Les Pays- 
Bas — 6. Mesure. Bienheureux 
Quand il y en a beaucoup, on a un 
pen ponmenn. + 7: Des gens à Qui 
un peu de sucre fait toujours plaisir. 
— 8. Qui n’a rien passé. Coule en 
Afrique. Un ensemble d'hommes. — 

9. Fêté à l'étranger. Ne recule pas. 
Un peu d'avoine — 10. N'est pas 
navigable. Imite un héros de roman. 
Souvent suffisants quand ils sont 
grands. — 11. Permet d'y voir clair 
dans le vestibule. Parfois d'or. — 
12. Un grand mouvement. Un 
homme qui risqua souvent de perdre 
sa place Roue, — 13. Pas léger. 
Charges pour des bêtes. — 14. On 
peut - dire quelle est non avenue. 

ormer poupées. Qui a 
donc circulé. Agrément. — 15. Point 
de fixation de l'aviron Etait payée 
au porteur. Où il y a un vice. 

Solution du problème n° 4902 

Horizontalement 
I. Pédicurie. — IL Evénement, — 

UL. Sec. Stase. — IV. Sion. PS. — 
V. Illettré. — VI. La. Auch. — 
VIL Irène. Tu. — VIL. Sottisier. — 
IX. Tue. Déçue. — X. Et Désirs. — 
XL Semur. 

Verticalement 

1. Pessimistes. — 2. Eveil. Route. 
— 3. Décolleté. — 4. 1n. Néant Di 
— 5. Ces. Eider. — 6. Umtata. Ses. 
— 7. Réa. Ru. Ici. — 8. inspecteurs. 
- 9. Etes. Hures. 

GUY BROUTY. 

Le Carnet du onde 
Décès 

— M Jean Blandin, 
Ses enfants, 
Petites-filles, 
Et toute la famille, 

font part du décès de 

M. Jean BLANDIN, 
HEC, promotion 1950, 

surveau le 23 décembre 1988, à . LS Audilly 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
lundi 26 décembre, à 14 h 15, en l'égli ee bre, en l'église 

7, rue Paul-Doumer, 
95580 Andilly. 

_- M. et M= Jean-Ciaude Ferrand- 

et leurs enfants, 
Mrs Suzanne Renaud, 

ont le douleur de faire part du décès de 

Mae veuve Irénée MAUGET, 
née Huguette Renaud, 

survenu le 23 décembre 1988, à l'âge de 
quatre-vingts ans. 

La cérémonie sera 
le mardi 27 décembre 1988, à 

Celle-Saint- 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Bergard PAQUIN, 

survenu le 18 décembre 1988, dans sa 
soixante-quinzième année. 

sur Le cancer et ke 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Nos abonnés, bénéficiant d'une | 
réduction sur les insertions du 
« Carnet du Monde », sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité. 

— Decines. 

M Henri Radix, 

FLE "féniles parentes, alliées et 

Gnt la douleur de faire part du décès de 

M. Henri RADIX, 
directeur départemental du travail, 

bevalier cl 

dans l'ordre national du Mérite, 

survenu le 22 décembre 1988. 

Ses obsèques auront lieu à L: 
costs le Gulllotière- Nouveau}, 
le lundi 26 décembre, à 15 h 45. 

Condoléances sur registre. 

Anniversaires 
— En souvenir de 

Louis GÈZE 

qui nous à quittés il y à vingt ans, le 
25 décembre 1968, 

et de ses fils 
Yves, 

disparu le 11 décembre 1960, et 

Otivier, 

disparu le 31 mars 1976. 

Thérèse Gèze 
Etses enfants, 

45, rue de Bel-Air, 
44000 Nantes. 

— Le 25 décembre 1986 disparaissait 

Tobias GOTTESFELD. 

Son épouse, 
Ses enfants et petits-enfants, 

vous prient de vous associer à son souve- 
air. 

— Le 25 décembre 1983, 

Pierre LE GOFF, 

disparaissait en mer près de Nouméa. 

— Hyaun an, le 26 décembre 1987, 

Asatoli MASLOV, 

disparaissait subitement, à l'âge de 
trenie-six ans. 

Catherine, sa femme, 
demande à tous ceux qui l'ont commu et 
aimé d’avoir une pensée pour lui. 

MÉTÉOROLOGIE 
SITUATION LE 24 DÉCEMBRE 1988 À O HEURE TU 

à 
D > Ru T 

Ne — 

Evolntion probable dn temps en France 
entre le samedi 24 décembre à 
6 heure et Le dimanche 25 décembre à 
24 heures. 
Toujours de très hautes pressions sur 

la France. Elles rejettent au nord les 
perturbations. Les conditions restent 

anticycloniques avec un vent faible 
et des brouillards Le metin. 
Dimanche : du soleil me peu partout, 

des températures agréables. 
Des frontières du Nord à celles du 

Nord-Est, la journée débutera sous un 
ciel_ couvert. Cependant, les nuages 
s'effilocheront un et on pourra Voir 
quelques rayons de soleil dans l'après- 
mil 
Des Alpes à la Côte d'Azur et sur le Roussillon, la journée ser 

bien ensoleillée. En début de journée, il 
peut 7 rot ès localement, un pou 8 

Ver D 
S 

Au nord de la Loire, la journée débu- 
tera sous les nuages avec parfois du 
brouillard. Le soleil se montrera ensuite 
et se partagera l'après-midi avec les 
nuages. 

Ailleurs, les brouillards seront nom- 
breux au lever du jour. Ils se dissiperont 
doucement dans la matinée et il fera 
beau ensuite. 
Côte températures, elles restent très 
agréables. Les gelécs très faibles : — I à 
—2 degrés, persistent seulement par 
endroit dans le Sud-Ouest, du Mas- 
sif Central et en Provence. Sur la moitié 
nord, il y aura de 6 à 8 degrés, au sud, 0 
à 6 degrés. 

L'après-midi, le thermomètre variera 
de 14 à 17 degrés du Sud-Ouest à la 
Cbte d'Azur et à la Corse. Des fron- 
tières du Nord au Nord-Est, il fera près 
de 9 degrés. Ailleurs, les températures 
iront de 11 à 13 degrés. 

TEMPS PREVU LE Dimanche 25 Dec. UTINEE 

Valeurs extrêmes relevées entre 
observé 

le 24 -12-1988 
le 23-12-1988 à 6 heures TU et le 24 -12-1988 à 6 heures TU 

N 
N 
C 
€ 
C 
€ 
[4 
[« 
P 
B 
C 
P 
€ 
D 
C 
B 
D 
C 
€ 
D 
D 
€ 
c 

Le LE] 

we 

un S Un ME ose LA vu na 

ist 

OBNASONNNNCY .0N2N0Z 000 VY ONvVZOTOwOZvuUuVvuUzZZN uv CLENCTA 

* TU = temps universel, C'est-à-dire pour la Francs : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

_ {Document établi avec le support technique spécial de 11 Météorologie nationale. } 
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. DANSE 

Merce Cunni ham au Théâtre de la Ville 

Etoiles 
Décors, costumes, lumières, 
n'ontpes 
tellement d'importance. 
Pour Merce Cunningham, 
qui présente 
quatre programmes 
à Paris, 
ne compte plus, 
souveraine et maîtrisée, 
que la chorégraphie. 

Au soir de sa vie, l'art de Merce 
Cumingham s'épure de plus en plus 
et quitte la dimension temporelle 
pour atteindre une évidente dimen- 
sion spirituelle. On songe au Mozart 
de Ja Flüre enchantée, au Matisse des 
papiers découpés. Ses ballets n'ontt 
pratiquement plus de décors, les cos- 
tumes y sont élémentaires et les 
lumières sommaires (il est d'ailleurs 

rrois de le déplorer) : en revanche, 
Finvention chorégraphique est de 
plus es plus éblouissante, maîtrisée, 
souveraine. 

Il présente actuellement quatre 
au Théâtre de la Ville, 

dans le cadre du Festival d'automne. 
Le premier était celui même du Fes- 
tival d'Avignon {le Monde du 
2 août). Le second ? C'est simple : 
trois ballets, trois chefs-d'œuvre - un 
score rarissimement attcint dans les 
soirées de danse comme ailleurs. 

Doubles (1984), Eleven (1988) 
et Pictures (1984) sont de climats 
voisins et laissent un égal sentiment 
de perfection. Pas une seconde à 
retrancher ni à ajouter. Une paix, 
une sérénité coniagieuses. On est 
peut-être un tout petit peu meilleur 
ensortant. 

tion, pas de su musical re 
mentrdit eL' PRorion doit ve. du 

!” née de la seule beauté des lignes, des 
dessins, des images, des TS. 

ment Cunningham réussit-il à 
concilier ainsi extrème rigueur et 
extrême liberté? On sent une main 
de fer derrière le moindre dépiace- 
ment, et pourtant rien ne semble plus 
capricieux, plus imprévisible, que ces 
déplacements. 

Une danseuse seule, debout, sur 
fond de grand ciel rose vif, et déjà 

. Comme toujours, aucune + 

puis roucoule, siffle à roulerte, tintin 
nabule et grince — assez années 70. 

danseurs, mais jamais tous les 
Sept ensemble. Des mouvements sou- 
vent lents, très contrôlés. Les dan- 
seurs de Cunningham sont toujours 

ssibles — pas froids ou insojents, 
non, simplement tranquilles, concen- 
trés, et attentifs les uns aux autres 
seulement s'ils ont à danser en duo, 
ea trio. 

Pendant Eleven, on entend le dia- 

1 de deux hommes, vif ou psal- 
modié : cela sa Problems in 
the Fyng Saucer. Cest tiré d'un 
opéra de Ashley, et cela n'a 

Es mibariolés (des faux Sam 
Rideaux 

aucun ra 

noirs, fond noir. 

êmes comme des planètes, flent mêmes 
comme des étoiles. En principe, cha- 
cun exécute des mouvements diffé- 

rancis). 

impassibles 
rents, mais Cunningham ne refuse 
pasies 

Il aime de plus en plus, 
aujourd'ui- avec ces 

ités qui sont les silences de La danse, 
C'est ja frappant dans Eleven, plus 
encore ures, Où il se plaît à 
suspendre en ombres chinoises des 
groupes superbement, com On 
it toujours que le public de Cunnin- 

Sham y bien évolué qu'il est passé en 
ingt ans du lancer de tomates aux 

sines pour 
o1 est. incurablement on 
aimerait que de temps à autre 
ningham nous fasse une 

vant 
le ballet ne se déroule. aa 

di dll, ça Mient out Juste de com- 
mencer [» 

SYLVIE DE NUSSAC. 

% Théâtre de la j " » Ville, jusqu'au 

EXPOSITIONS 

L'élégance à la ville et au cinéma. 

du Pavillon de Marsan au Musée Galliéra 

Ainsi vont les chiffons 
Une magnifique tunique 
mandchoue 
signée Paul Poiret 
au milieu de trois cents 
toilettes acquises 
par le Musée des arts 
de la mode depuis 1986, 
et la robe en vichy 

gris des arts du costume), riche de 
00 tenues complètes, de. 

32 000 accessoires du dix-huitième siè- 
nous sommes captivés Doubles. 
Une musique qui pépie l'espace, 

CINEMA 

Dix-septième Festival d’Avoriaz 

La dix-septième édition 
du Festival d'Avoriaz 
se prépare. {f y aura 
d'avantage d'étrange, 
d'avantage d'Europe. 
Etun chien assassin 
qui parle français... 

. Le dix-septième Festival d'Avo- 
riaz se tient du 14 au 22 janvier. 
Après dix-sept ans, il n'est plus 
besoin de préciser qu'il s'agit de fan- 
tastique et de science fiction, avec, 
depuis peu, une section «peur», 
c'est-à-dire «gore». ou plus simple- 
ment grand gui 0! ». Un sonda, 
réalisé par la SO] entre le 18 et 
le 21 octobre 1988 sur un échantillon 
de mille personnes. indique que chez 
les sondés, le Festival vient en 
seconde position, en termes de noto- 
riété, après celui de Cannes. 

Pour 49 % des sondés. le fantasti- 
que se définit par la science fiction et 
pour 43% par l'horreur. Les «ams- 
teurs éclairés» associent le mot à 
l'imaginaire (57%} avec là encore 
une préférence marquée ka 
science fiction — mais le They Live 
ou les Roue vus Jobn 
Carpenter, feront peut-être baisser la 
Statstique — alors que d'une façon 
générale, k re recueille nn des 
suffrages, le féerique et la poésie 
10%. le merveilleux S &. 

Les responsables du Festival ont 
cette année voulu diversifier les 
films, privilégier le suspense ct les 
équivoques du rêve. Moins de vio- 
lence, davantage de films européens : 
les pays de l'Est arrivent en tête. 
L'Europe centrale a une tradition 
très forte, que soutient l'obligation de 
s'exprimer par métaphores — par 
exemple le 1rès beau dre. size du 
Polonais Juliusz Machulski, qui se 
passe entre humains et farfadets 
(rien à voir avec Willow) dans un 
£atraordinaire décor à tiroirs. Les 
Italiens ont perdu les inoubliables 
délires de Mario Bava et Dario 
Argento, ils sont là seulement avec 
un suspense, Mambo, de Mario 
Orfini, synchronisé en anglais. Mais 
C'estencore La production américaine 
qui domine, par la force des choses, 
<omume si les autres pays renonçaient 
à investir des ambitions, de l'argent 

d ie dans ce genre de 
Cinéma qui n'a pas forcément besoin 
de cobteux effets spéciaux. 

Pour le nostalgie, et 
l'encouragement, lé Festival fe nn 

tu, inédit Cu non, : pancramà élropée 
:7 plus an hommage à la vénérable com 
F Hammer, mère des plus. pagaie 

jamais 
Wiltechaper Le plus photogénques. itec! les plus photogéniques. 
Aujourd'hui, l'Angleterre Ée cache 
derrière l’auto-ironie, ainsi avec 
High Spirit, de Neil Jordan, où l'on 
voit Peter O"Toole en lord fauché. 
plus mince, au chic que jamais, 
réveiller les fantômes assoupis dans 
les murs de san chäteau déglingué, 
dans le but d'ébahir les touristes 
américains à monnaie forte. 

Depuis que le fantastique existe, 
les enfants y sont omni] RTS, viC- 
times bouleversantes, ou démons à 
visages d'ange, émotion assurée. Le 

au regard triste de Parents 
(Bob Balaban, Etats-Unis) est Îes 

à La fois. Ce qui tourne dans sa 
tête — e1 allez savoir si ce n'est pas 
réel, — rendrait jaloux Gilles de Raïs 
et Erzebeth Bai . Le film en tout 
cas donne un avertissement : 
+ Parents, ne forcez pas vos enfants à 
manger de la viande »… 

Ce n'es! pas une nouveauté, les 
acquis de la psychanalyse sont le pain 
bénit du fantastique. On navigue 
dans les méandres d'inconscients très 

LQUES, Sans Lrop uer la part 
Een: Heart ej the Mfidrugh de 
Matthew Champan (Etats-Unis), 
avec Peter Coyotte et une blonde 

THÉATRE 

« Harcamone », de Jean Genet, chez Renaud-Barrauit - 

La mise à mort du prince 
« Le temps du théâtre, 
disait Genet, 
échappe à l'ère chrétienne 
comme à l'ère 
révolutionnaire. » 
Et de l'exécution 
d'un condamné décrite 
dans Miracle de la rose, 
il fait une tragédie. 

Jean Genet a dit, dans Afiracle de 
Îa rose, que k théâtre partage, avec 
la prison et avec le rêve, des phéno- 
Frs particuliers : « Chutes, 

levres, apparitions, bruits 

Érrat chants, présences soupçon 

E ne l'aurait pas dit, sans doute, 
s'il avait été d'habitude détenu 
Tune de ces nouvelles architectures 

La Santé avait alors quelque 
chose d'un château tragique, hanté. 
La vétusué des murs ct des canalise- 
tions métamorphosait les parois 

bantée par des fantasmes de viol et ! pierre meulière en un grand 
fuyant une mère abusive dans un 
ancien bordel reçu en héritage. 

Jeunes filles, enfants, animaux, 
enon jalouse { Monkey Shines., de 

praliné entièrement truffé de 
Canaux auditifs : par les trous des 
cuvettes hygiéniques jent SOU- 
dain la voix du directeur s’entrete- 

Romero, où l'on voit qu'ilest : nant au téléphone avec un officier 
ossible à un homme de faire 
l'amour, malgré sa colonne verté- 

de la Kommandantur, ou bien même 
la voix douce d'une religieuse qui 

brale paralysée), le chien Baxter Qui ! calmait l'engoisse d'un 

perle en français, ue etse cherche un à dans l'une
 deselinie cliniques d’ rain 

maître... Par ses excès, et parce qu'il 
ignore les k de ia raison, ie 
cinéma fantastique peut poser des 
questions génantes, d'autant plus 
génantes qu’elles se nichent dans les 
recoins des peurs, passent par le soi- 
disant impossible (mais sait-0on 
jamais ?) et n'apportent pas de 

, seulement des explications 
qui sont d'évidents mensonges. C’est 
un peu le cas de Baxter, de Jérôme 
Boivin, c'est surtout celui du grand 
film de ce dix-septième Festival 
Dead Ringer, de David Croneni 
avec Jeremy Jeans des le Ce 
personna) jumeaux gyneco) 
gues et Cevevière Bujold, star nym 
homane de télévision. Un grand 
Fin, certes, mais atzention ! 

1 y aura d'autres raisons d'avoir 
peurÀ Avoriaz et même ua colloque 
« Le cinéma sait-il communi- 
uer ? ». Question entre toutes, lërri- 
tante. 

COLETTE GODARD. 

Les murs des cellules, pas 
repeints lustres, n'étaient 
gun fouillis de graffitis, gravés 

ux enduit bran avec ies angies 
des pouces. Revenait sur tous les 
murs, comme une anlienne, en 

grosses capitales, ces mots : 
« MON CŒUR À MA MÈRE 
MATÉTE À DEIBLER » 
Le décalage des heures, Firréalité 

de l'espace, l'immatérialité des 
auits, aussi bien que des choses tri- 
viales comme le indéfinissable, 

Vendue :k 
théâtre. idée réelle, idée fixe : 
c'était sur lé boulevard, le long du 
mur de la prison, qu'avaient lieu les 
canons eur le «machine à Da 

Îl n'est pas surprenant que Jean 
Genet, à la Santé comme dans 

d'autres bâtiments du même style, - 
ait écrit, d'une part des œuvres de 
te Sante Don Juan qu Palo 
gabele, d'autre ou 
récits dont un ere} mort est 
le protagoniste axial, comme /e 
Condamné à mort ou Miracle de la 
rose. ° 

Au Théâtre Écrans 
Claude Qrique ges 
Miracle La rose qui par- 
ticulièrement à la détention et à 
l'exécution d'Harcamone, le 

à net que Genet acquis 
avoir côtoyé à Fontevrault, et même, 
auparavant, à la colanie de Mettray. 

En novembre 1943, de La Santé, 
Genet écrivait à son éditeur Marc 

E Fa à 
qui, 

dans un événement, s'éloigne de 
J'ordre naturel et du cours ordinaire 
des choses. » Et Bescherelle cite 

Genet nous dit d'autre Part 
qu'Harcamone, s'étant vu 
ñer À vingt années de réclusion, « en 
vint à la mort comme au seul 
d'abréger sa captivité >. « Vaut 
mieux crever », lui disaient ses 
copains. Et = dans un 
moment de calme», assassina on 

De son ami Maurice di 
avait EE cubouté le à rm 99 

; 

SuistBreue, Genet a dit ; «Sa 
mort n'a i d'empoisonner ma 
vie. » Éé à le fin du poème le 
Condamné à mort, Genet dit que le 
corps et le visage de Maurice 
Pilorge « hantent ses nuits sans 

matin de l'exécution, et dit : 
+ J'entendis le pas des chevaux qui 
ramenaient le fourgon pour 
conduire le supplicié dans le petit 
cimetière», Oui, ces pages sont 
parmi les plus hautes de notre 
«théâtre». 

cle à nos j eæ cle de lUAD 
(Union des arts décoratif ifs}, constituée 
de 15 000 grands échantillons du cin- 
uième au quinzième siécle. 

3000 impri 500 

FA Ney Sœurs, Lucien Mariet, in 
Co et d'autres signés Puil, Fee 

D Pa Ste ere dun io 
fictif_), Lanvin, Schiaparelli, 

k «Histoires de mode», Musée des 
arts de a mode, jusqu'au 19 février. 
' x’ Elégmes ise au citémer, 
paltis Galiere, jusqu'au 8 jaricr. 

MH 
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Spectacles 

LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

RENAUD ET ET ABMIDE. Locer- 
cake Forum (4544-57-34), Théâtre 
soir, 20 h. 
JANGO EDWARDS. Palais des 

See, grande salle (46-07-49-93). 

JS LED. Coneieininnne Vas 
PAS LIEU. 
15-00-15} dim à 14h 
NINA, C'EST AUTRE 

Fonderie (43-56-64-37),21 h 

Les autres salles 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU & 
7820. Ava: 17h30 21h, 

ABCARE (43-3819-70). Bandelaire Ê 
20 h 30, 

ARTS-HÉBERTOT (43-87-2323). Les 
Enfants du Soleil : 20030 De 

Baby Boom : ATELIER (46-06-49-24). 
15 b 30 et 21 à, dim. 15 À 30, 

D. BOUFFES PARISIENS (4296-60-24 
Une absence : 18 hot 21 b, dim. 15 b 30. 

CABRÉ SILVIA MONFORT ss 
28-34). Théodore : LH Dim. Les 
Deux Jumeaux vénitiens : 1 

CARTOUCHERIE ATELIER DU 
CHAUDRON (43-28-97-04). Aux 
foux ! : 20 b 30, dim. 16 h 30. 

DU S0- CABTOUCHERIE THÉATRE 
LEIL (43-74-24-08). Thermidor- 
Terminus la mort de Robes- 
pierre : 20 h 30, dim. 15h. 

CAVEAU DE LA {42-78- 
44-45). Ab! Ca rire, ça rire, Ça rise L. : 
21 h. dim. 15 h 30. 

CENTRE GEORGES FOMPIDOU (az. 
Free B Dim Cest dimanche : 

CHAOS) 143-67-56-56) 7 es 
decordes:20b 30 

CINQ DIAMANTS (45-30-51-31). Le vio- 
Joe -du temps qui passe : 15h30, mer. 
14 20 e JE dm 13430. ven. mar 

six : 14h, 17 h 30 ct 21 h, mer. dim. 14h 
«17 h 30. 

COMÉDIE DE PARIS (a2s1-00 11). 
Voltaires Folies : 19 b'er 21 b, dim. LS b. 

COMÊDIE DES YSÉES 
(47-23-37-21). Une ferme sans histoire : 
18 ber 21 b, dim. 15 b 30. 

COMÉDIE fTALIENNE (43-21-2222). 
Les Déices du baiser : 20h30, dim, 

guerre de Troie n'aura paslieu: 14h. 
DAUNOU REED Monsieur Ma-.. 
sure : 21 h, dim 15h 

ELDORADO (4249-60-27). Rêve de 
Vienne : 20 b 30, Sim. 15h. 

EN EAN ru Tout est 
comédie : 20-h 30, dire. 14 b 30. 

ESSAION DE PARIS rer ea 
Saïle L La Rive d'en face : 16 b 30 
21 à. Les Ancienves Odeurs : 19 . Sale 
IL Parokes d'or : 18 b 30. L'Annonce de 
Marthiah : 21 h. 

FONTAINE. (48-74-1440). Quelle Fa- 
aille !_:17He121 b, dim 15 b 50. 

(432 GAITÉ-MONTPARNASSE 
16-15). Nocturnes : 20 Eee 

GALERIE S5-THE ENGLISK THEA- 
TRE OF PARIS (43-26-6351). Signal 
Man's Apprentice (les Aiguilleuss) : 
20 h 30. 

GYMNASE MARIE-HELL (4246 
79-79). L'Ange gardien : 20 b 30. 

L'ESPACE EUROPÉEN (42-93-69-68). 
Adieu Monsieur Tehëkhov : 15h et 
22 h 15. La Face cachée d'Orion : 18 b et 
20 b 30, dir. 17h. 

La PRUVIRE (48747699). Les Ar- 
maires : 

LA FONDERIE SE SGH Nios, 
c'est autre chose : 21 h. 

LE BOURVIL (554780). Ce soir, om 
enlève tout : 20 b 30. 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). 
Existe eu trois tailles : 18h et 20 h 15, 
DR pe anus des nes, FE vos 
P 

LE PROLOGUE (45-75-33-15). Et si on 
faisait Je noir juste ane miume ? : 18 b 45° 
et21b,war. 18h45, 

LUCERNAIRE FORUM (4544-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 18 h 45. 
Contes éroti arabes du XTVe siècle : 
20h. ex Armide : 20h. Mon à 

PARIS EN VISITES 
LUNDI 26 DÉCEMBRE 

« La civilisation de l'Indus », 
11 heures, Musée Guimet, entrée 
(P.-Y. Jaslet, 
«Une heure au Père-Lachaise », 

11 heures et 15 beures, boulevard de 
Ménilmontant, face à La rue de la 
Roquette {V. de Langlade). 

« Exposition Seicento au Grand 
Palais =, 13h30, métro champs 

soie (Paris et 
son histoire). 

q LOpERe. 
(MC. Lasnier 

« Picasso et hôtel Salé-, 14b 10, 
dans la cour (C. Merle). 

«Cours et ruelles méconnues du 
Vieux Monmartre», 14h30, métro 
Lamarck-Cai 

13h45, hall d'entrée 

« Hôtels et jardins du Marais. Place 
des Vosges », 14 h 36, métro Saint-Paul, 
sortie surrection du passé). 

«Les salons de l'Hôtel de Ville», 
14h 30, Hôtel-de-Ville, entrée mme 
Lobau, carte d'identité (D. Fleuriot). 

« De la franc-maçonnerie et des rites 
du Grand Orient de France», lé h 45, 
16, rue Cadet (M. Banassat). 

{48-78-75-00). Asté- 

crédñ : 21 b 30. Théâtre rouge. Qnant au 
diable, n'en parions pes : 21h 30. 

MADELEINE (4265-07-09). La Foi 
d'empoigne : 18b et 21 b, dim. 15 b 30. 
Er 7905-55) Une vie bonlever- 

(4256044). Lecocq fait 
sée: [4 

MARIO 
l'œaf à Marigay : 21 re 

MATHURINS (4245-90-00). La 
nn 

MICHEL (4265-35-02). 
18 h 30e1 21 & 30, dim. 15h 30. 

sine de Varsovie: 21 b. 
MOGADOR (48-78-75-00). Le Récit de En 

Zerline Festival d'aniomne à 

TI-T4). La 

servame 
Paris 1988 : 20 h 30, dim 16h 

MONIPABNASSE  (43-22- 
Vraie Vie : 17 het 21 b, dim. 15h 30. 

MONTPARNASSE (43-22- 
71-74). Voyage au bo LE noël à 18h 
et 20h, dim. 15h 30. Paroles : 2) b 15, 
Le 

DE CIRE (HISTORIAL DE 
MONTMARTRE) {46-06-78-92). 
Après-midi au Chat noir : 14h 30, 16h 
Tr. LES dim. lun, mer. 14h30 et 

{43-31 HAS Le Prince de Hombourg : 
20 h 30, Gt. 15 b 30. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52- Grand 
Standing : CH ÉPANPE NCIS 

(4325-70-32). Teæe d'or : 
19 b 30, dim. 14 h 30. 

(PETIT) (4325-70-32). Les 
Mots amoureux : 18h, dim. (dernière) 
18h 30. 

este LpPAPOr1 : ; 
OPÉRA - 

53-71). Orphée aux enfers : 19 h 30. 
PALAIS DES CONGRÈS (48-25-40-0). 
La Libert£ où la Mort Danton et 
Robespierre : 20 h 30, dim. 16h. 
Et GLACES (PETIT PA- 
Es RATS), (48-03-11-36). Les Vawps : 

PAS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (46-07-49-93). . Jango Edwards : 

PALAIS ROYAL (asrsss y. Et 
spectacle continue ! Devos : 

. 20h 30, dim. F5 h 30. ° 
POCHE-MONTP, (4545 'ARNASSE 

92-97). Salle 1 Le Plus Heureux des 
trois:21b,dim 15h30 

(46-07-37-53). PORTE SAINT-MARTIN 
Ténor : 27 h 30et 21 b, dim 15h 

POTINIÈRE (4261-44-16). La Frousse : 
20 h 45, dim. 15h 

18-50). A ta 
santé, Dorothée : 20 b 45, dim. 15 h 30. 

SAINT: 48-78-63-47). Drôle 
de couple : L8 h 30 et 21 h 30, dim 15h. 

fgiois ar Eti 

Ar Î ne é î 

L 

‘AMBOUR ROYAL 
€ 34). Le Procès Louis XVI : 
20 b 30, dim 15h. 

THÉATRE DU RL he (43-55-10-88). 
Andromaque : 20 h 

THÉATRE GRÉVN a4esee To 

THÉATRE MODERNE (43-59-39.39). 
Offenbach 10 connais ? : 18 h « 20 b 30, 

. dim 15 h 30. Ée 
TRE NATIONAL 

(47-27-81-15). Grand Théâtre. D'Arts- 
Elu tar Bou Copraie + 208 30. 

Bean Capitaine : 20h 30, 

LINE {43-66-43-60). Grand 
Nuit des chasseurs : 20 h 30, dim. 
15h30. Petite salle. Tir et Lir: 21h 

20 b 30, dim. 17 b. Petite salle. La Vie 
split d'Albert Nobbs : 20 h 30, dim. 

BD E 30. Demain, 'arrése!: 28h15. 
TRISTAN-BERNARD (415-22-08-40). Ri- 

fifoin dans les labours : 16h et 21h © 
Dim. Toi et moi. et Paris : 151. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). La Présidente : 
17h 30 et 2} b. dim 15h. 

<Crèches et églises parisiennes 
Soon Prés et Saint. 
Sulpice », 15 heures, façade de Saint- 
Sulpice (Approche de l'art). 

= La Bastille, un quartier en pleine 
mutacion », 15 beure, mémo Bastille, 
sortie rue de la Roguerte (Paris et son bisioire). : 

«Seicemo, la peinture italiemme au 
dix-septième siècle », 16 heures, Grand 
Palais, rotonde (Tourisme culturel). 

Monmuents historiques 

« A l'abri des passages marchands du 
dix-neuvième siètle », 14 h 30, angle de 
la rue 1.-J. Rousseau et de Ia rue Saint- 
Honoré : « L'invention 25 Moyen-Age, 
de Prosper Mérimée à Viollet-le-Due ». 
14h30. Musée des monuments fran- 
çais, aile de Paris, place du Trocadéro. 

«Le Centre Georges Pompidou et 
son quartier », 14h 30, hall du métro 
Rembuteau. . 

« Le Musée de l'œuvre Notre- 
Dame », 14 h 30, 10, rue du 

Pour Jes jeunes 

« L'Opéra », 13 h 15, vestibnle d'bon- 
peur, sous la statue de Lully (Monu- 
ments historiques). 

cinéma 
La cinémathèque 

PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
SAMEDI 

Les Cheyennes (1964, vo), de John 

Pour six : DIMANCHE 
Fakrenheït 451 (1 Ë are 

MICHODIÈRE (4742-95-23). Ma co. Sh; Sr & 

Cinéma georgien : je (te. 
Zekareichvill, Jes 

d'unc’entre gs ve. SUf.), de Fans 
4 h 30 : les Musiciens (1969, 

Mikbail 
FRE MOUFFÉTARD 

ESA ONC 
4 b 30 : les Mélodies du 

RÉVE t CL 
sais Pas  se[.), de Guiorgui Chenguelaïa, 20 h 30. 

PALAIS GARNIER (4742 

D'UN ENFANT GATÉ 

Pasquier, 8 142-81-3943) ; Paihé Fra. 
Sais, 9° ASS 10-33-88) : Les Nation, 12 
{43-43-04-67) : UGC Lyon Bastille, 1X 
(4343-01-59) ; Faute, 13 (4331- 
$6-86) : Gaumont Alésis, 14 (43-27- 
84-50): Miramar, 14 (43-20-89-52) : 

29-79) ; Gaumont Convention, 
28-42-27) : UGC Maiïllz, 17% (47-48 
06-06) : Patbé Wepler, 18° 
(45-22-4601) : Trois Secrétan, 19° (42- 
RASE 

ce re ) : * Up Compas sie re 

HS Ni 1). 
LA LECTRICE (Er.) : Sept Parnassiens, 

14 (43-20-32-20). 
LA MAIN DROITE DU DIABLE (A, 
v.) : Gaumont Les Halles, 1 (40-26- 
112: Gaumont Ambassade, 8 (43-59 
9-08) : Gaumont Parnusse, 14: (43-35- 

LA MAISON DE JADE (Fr): Forum 
Orient Express, le (42-33-42-26). 

MANGECLOUS (Fr): Forum Orient 
Express, 1# (4233-42-26) : Pathé Hau- 
teteuille, @ (45-33-79-38) ; UGC Mont- 

& (5725454); | UGC Du 
ritz, 3 (45-62-2040) : 
(45-74-95-40) : UGC ie Best 
{43-43-01-59) : UGC Gobeïins, 13 tel 
36-23-44) 

Convention Saint-Charies, 15 {45-79 
33-00) ; UGC Convention, 15 (45-74 
93-40) ; Pathé Clichy, 18e (45-22. 
46-01) : Trois orne, 19° 
LE) 3 Le Gambetta, 20° (46 

NE RÉVEUIEZ PEUR UN FLIC QUI 
NÉORT €) Œr): 

1= (42-97-5374) : Rex, à (42-36- 
ESA UGC Damon 8 (4225 1030 : 
UGC Montparnasse, 6 (45-14-9494) : 

# (4359 
92-82) : Saimt-Lazare-Pusquier, & (43 
87-3543) : UGC Normandie. 8 (45-63- 
16-16) ; Paramount Opéra, 9e 
{47-42:56-31) ; UGC Lyon 12 
143-43-01-59) : Fanvette, 13 (43-3)- 
$6-86) : UGC Gobelins, 13% (43-36 

nb Fo ES lontparnasse, 43-20-1 d 
.Saim-Charles, 15 (45-79. 

: UGC Convention, 15 {45-74 
3540); UGC Maillot, 17° (47-48- 
Can : Images, 18 (45-22.47-94) ; 
Trois Secrétan, 19 _(42-06-79-79) ; Le 
Gamberta, 20: (46-36-10-96). 

NEUF SEMAINES EF DEMIE (*) (A. 
va.) : Le Triomphe, 8" (45-62-45-76). 

NOTES POUR DEBUSSY (Fr.) : Uiopia 
Champoilion, 5 (43-26-8465} ; Siudio 
43,9 (47-70-63-40). 

LA NUIT BENGALI (Fr. vo.) : Locer- 
aire, 6 (45-44-57-34). 

L'OURS (Fr.-AIL) : pra 
1e (42-97-53-74) : Gaumont 
er 14 Juiller Odéon, & UE 
25-59-83) ; Gaumont Ambassade, & GE 
59-19-08) ; Max Linder Panorama, 9 
Eve EN Fauvetue Bis, 13° (43-31- 
60-74) : Ganmoat Paroasse, 14° (43-25 
30-401 : Gaumont Alésia, 147 (43-27- 

LE SUD ( 

£ sm 43-43-01-59} : Fauvette Bis, 13 (4331 QUELQUES JOURS AVEC MOI (Fr) : 

Le théâtre 74); Mistral, 14e (45-39-5243) à Cinocben 6 (46-33-1082). ” nu Pate Montpgrnse, 14 (43-20-1206): QUI EU LA PEAU DE ROGER RAR. 
7 (A. vo): Forum Horizoe, 

Poe. FLE UGC Danton, 6 ss. 
10-30): UGC as 8 (4563- 
16-16); sf: Rex, 2 (42-36-8393) : 
Paramount S (4742-56-31) ; 
UGC Gobelins. 13 (4736-23-44) : 
Miramar, 14 (43-20-8952); Mistral, 
14 (4539-52-43) : Gaumomn Conven- 
tion, 15 ten à : Lmages, 18° (45 
2247-94; 

RAGGEDY (Brit. v.o.} : Epée de Bois, 5r 
143-37-57-47). 

%_ !_Gindo-Fr, vo): 
Luccrneire, 6: (45-44-57-34). 

FIN (Pol, va.) : L'Entrepôt, 14 
4543-41-63). 

SANS PEUR ET SANS REPROCHE 
{Fr}: Forum Aro-en-Ciel, 1® (42-07- 
HauE Rex. 5 UD: UGC 

lontparnasse, 94-94) ;: UGC 
Qdéon, 6" {42-25-10-30) : Pathé 

8 (43-59-92-82) : 
Ueé Biarritz, 8 (45-62-2040) : Pathé 
Français, 9 are 70-33-88) : UGC Lyon 
Basuille, 122 (4343-01-59) : UGC Gobe- 
lins, 132 (43-36-23-44) ; Gaumont Alésia, 
14 (43-27-8450) : Pathé Montparnasse, 
I& (43-20-12-06) ; Gaumont Conver- 
tion, 15* (48-28-42-27) ; Images, 18» (45- 
22708) x Le Gambeus, 20° 
L LA 

Lan AR LL Pr, pres, 17 -33-42- 
rial, De (47-42-7252): Pathé Haute 
feallie, 6° (6330 38) : paré 

Le Bee 1 (534-0706 à Sept Par- 
massiens, 14* (43-20-32-20) ; Bieuvenile 
Montparnasse, 15° (45-44-25-02). 

TOSCANINI (IL-Fr. vo): 
Rotoode, 6 (45-74-9494) : UGC N 
mandie, & (45-63-1616) : vf. UGC 
Opéra. 9° (45-74-95-40). 

VIDÉOTHÈQUE ARTS © Mistral, : TROIS PLACES POUR LE 26 (Fr.): 
SE 00 ee ARE SON dé son : Le Gambetta. 20° (46-36-  Gaumom Les Halles. 1= PR TE: 
SAMEDI Braugrenelle, 15 {45-75-7979} : ne : ». x a Braogne, c GS Paibé Hau- 

une ages 'ALANQI! DES LARMES Te feuille, 3 Gaumont 

Paris-Polars Hans Can-Chin, vo): Les Trois Luxem Ambassade, 8 (43-59-1908). 
ALKER (A. v.o.) : Forum Hori- MON D Rm te bourg, 6: (46-33-97-71): Pathé TU NE TUERAS POINT (*) (Pol, 

Actualités 
à Games, 17 à 30: Vo Ban à 

abaure : Bande annonce : Mesrine (1983) 2 (47-42-7252) : 14 Joilet Odéon, & le, & (43-59-92-82) : v.0.) : L'Entrepô, 14° (4543-41-63). 
d'Hervé Palud, Peur sur la ville (1975) de 4 4 Trois Parmessiens, 14 (43-20-30-19) ;  U2 RATTLE AND HUM, LE FEM 
Henry Versenil, 14 à 30; Policier Etc: GE Geome VD (456 vf: Pathé Français, 9e (47.703388). RATE AD LE PME 

Hold Up (1985).  (43-59-92-52) : La Bastille, li (4254 PRLLE LE CONQUÉRANT (Dan, 42-26): Les Trois Balzc, 8" (45-61- 
Dia. (eo) de Jean-Jacques 07-76) : Sept Parnassiens, 14 (4220. vo): UGC Odéon. & (4225-10-30): 10-60). 
16h30; Riponx: les Ripoux (1984) de 32.29): 14 Jui Benngrenelle 19 (45 UGC Bi, # (4562200): vf5 UN ÊTÉ CHEZ GRAND-PÈRE (Tai- 
Gause Zid. Un dimanche de fes (1983) 7579.70): vf: Paramount Patbé Français, 9 (47-70-3388) : Bieo wan, vo): Cluny Palace, 5 (43-54 

ianey, 13 h 30. CARS 1) à UGC Loos Bed ie vente Menpanmen 19454400).  O116). 

mn Mes Aria LA Leu ES le, ï 

LES FILMS NOUVEAUX tage, 8 (45-63-16-16). 
Es UN PRINCE À NEW YORK (A. v.0.) : 

Les exclusivités FANTOMES EN FÊTE. Film amési 12-15); Gaumont Ambassade, & Le Triomphe, 8 (45-62-4576). 
cain de Richard Donner, v.o.: (43-59-19-08) ; Saint-Lazare- ETOILE POUR L: 

ACHIE (Sov., vo.) : 14 Juillet Forum Horizon, 1" (45-08-57-57) : Pasquier, & (43-87-3543): UGC Er.) : Latina, 4 (42-78-47-86). Paronsse, 6 (4326-58-00). V, 8 (45-62-4146) ; Pathé Biarritz, 8 (45-62-2040) : 14 Juil. UNE POIGNÉE DE CENDRE (Brit. 
let Bastille, 11e (43-57-00-81) ; Les 

Brit 

Nation, Le (4343-0467); Fau- v.0.} : Elysées Lincoln, 8 (43-59-36-14) : 

Gaumont 
Trois Parnassiens, 14" (43-20-30-19). 

BACH ET BOTTINE (Can): Forum 
Orient Express, J« (1235-42-26) : * 

MarignanConcorde, 8° (43-59- 
Convention Suint-Charles, 

Latine, 4 (42.7847-86) : Le Triomphe, ven, 13 (43-51-5686) : Ga LA VIE EST UN LONG FLEUVE # (45624576) ; Sept Partamene, 18 Leger NT APRES PS EN Er TRANQUILLE (Fr): George V, 8 
D CRE A 2) Ce de Le 2850) Pub Mont Jullet Beugrnele 19 (ST | WÉiOw ce va : Forun Hacima. 17 

Halles, 1= (40-26-12-12) ; Geumont Ê 14 (43-20-3220) : Her Lea re 445-08.57.57) ; UGC Danton, 6 (42-25 
2 (4742-60-33) : 14 Juiller ; d 10-30) : UGC Roionde. 6e (45-74 
6 (43-25-59-83): Gaumont 9494) : UGC ChampeElÿsées, 8 (45: 

Ambassade, 8 (43-59-19-08) ; Gaumont mn de ‘Gaumont LA TABLE TOURNANTE. Film 62-20-40) : w. : Rex, À (12-36-8393) : 
français de Paul Grimauh: Ciné 
Beaubourg. 3° (42-71-52-36)} : 
Reñer Logos I, $ (43-54-42-34) ; 
Elysées Lincoln, 8° (43-59-36-14) : 
H4 Juillet Bastille, 11° (43- S7- 
90-81): Escurial, 13° (47-07- 
28-04) : Sepi Parnassiens, 14 (43- 

is Claude 
Les Halles, 1e (AO2E1Z-12) à Gau- 
mont Opére. (47-42-6033) : 
Patbé pol, 2 147-42-72-52) : 
Rex, 3 (42368393); 14 Juillet 
Odéon, & (43-25-59-83) : Pathé 

et ta lontparnasse, 4! 
}: La Pagode, 7° (47-05- 

UGC Montparnasse, 6 (45-74-9494) : 
Paramount Opéra, 9 (47-42-56-31) : 
UGC Lyon Bastille, 12° (4343-01-59) : 
UGC Gabelins, L3 (43-36-27-44) : Ga 
mont Alésiz, 1-4 (43-27-84-50) : Conven- 
don Saini-Charles, L5* (45-79-33-00) : 
UGC Convention, 15 (45-74-93-40) : 
Paché Clichy, 18° (45-22-4601); Le 
Gambetia, 20» (46- 3610-56). 

€ E 
L$225-10 30): Patbé Mari 
Concorde, 8° (43:59.92-82) : Biar. 
ritz, 8 (4562-20-40) : 14 Juillet Beau- 
grouelle, 15° (45-78-79-79) : vf, : Rex, 2 
{42-36-83-93} ; UGC Montparnasse, A 
pre Paramount Opéra, 9° 
en Les Nation, 12 (4343 = 
0467) Basile, 12 (43-43 
01-59) ; pute, 13 (43-31-56-86) : 
Mistral, 14° (45-39-5243) ; Pathé Mont- 
parnasse, 14 143-20-12-06) ; UGC 
Convention, 15° (45-74-9340) ; Pathé 
ep 18. Cr 
BÉRUCHET DIT LA BOULIE 
Studio Galande, 5 (43-54-72-71), 

CAMILLE CLAUDEL (Fr.) : Gaumont 
Les Halles, le 140-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra. 2° (47-42-6033) ; 14 Juillet 

3 (4325-49-83) : Bretagne, 6 

6 {42-22-72-80) ; La Pagode, 7° 47-05 
12-15): Gaumont Cunpe Ent æ 
(43-59-04-67) : Publicis CLS 08 

8 (47-20-76-23) : 14 Juillet 

"APRES 1h 36 mn DE BONHEUR, 
VOUS REPRENDREZ 

LA FILE D'ATTENTE POUR SAVOURER 
LE FILM UNE DEUXIEME FOIS” 

L'EXPRESS 

(Fr): 

BERRY. HAIL HAÏL ROCK'N 
ROLL (A. v.0.) : Ciné Beaubourg, > 
(42-71-52-36). 

CROCODILE DUNDEE II (A, vf}: 
George V, & (45-62-4146) ; Hollywood 
Boulevard, % (47-70-10-41) ; Les Mont- 
parnos, £4 (43-27-52-37). 

DANS LES TÉNÈBRES (Esp. vo): 
Utopiz Champollion, 5° (43-26-84-65). 

AMERICA rer bé ar 
Le 13-42-26) ; 

Sais Gernain des PLés. Salle G. de 
paurgrd 6& (42-22-87-23) : George 
V. 8 (45-62-4146) ; Sept Parnassiens, 
14 (43-20-32-20) ; vf Pathé Français, 
9e (47-70-33-88). 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-Il, 
va.) : Cinoches, 6: (46-33-10-82). 

DERNIÈRE 

DEAR 

CHRIST 
dio, 5° (36-33-63-20). 

DISTANT VOICES (Brit, vo): Gau 
mont Les Halles, }= (40-26-12-12) : 
Gaumont Opéra, 2 (47-42-60-33) : 
_ André-des-Arts EF, 6° (43-26- 

: Gaumont Ambassade, 8: (43-59- 
1508) : : 14 Juillet Basile, 11° (43-57- 
90-81) : Gaumont Parnasse, lé 

© (43-35-30-40). 

DROWNING BY NUMBERS (Bi, 
v.0.) : Ciné Beaubourg. 3" (42-71- 

lie (48-05- 

L'ETUDIANTE {Fr.) : George V, 8 (45. 
622146 : Les Monrpanos 1 427: 

LE FESTIN DE BABETTE (Dan. va.) : 
Utopis Chempoilion, 5° (43-26-8465) : 
14 juilfet Parnasse, 6° (43-26-58-00). 

v LES FORMES DE L'AMOUR 
vo.) : Studia 43, 5° (47-70-6340). 

coop (3 
va): Cinoches, 6 ({46-33-10-82) ; 
George V. 8 (45-62-4146). 

LE GRAND BLEU (Fr. vo.) : Publicis 
noel ysécs, 8° (47-20-76-23) : v.f.: 

2e (47-42-60-33) : Les 
Moreno. V4 (43-27-5237). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
Toit {A., v.0.) : Cinoches, 6 (46-33 

RECISTNME PLIS . SIREN SELS 2 BENOIT CSP LL “en VU LA EAN OL BORA AGIT A FAUX RER RAS CE. LLC NE LA 
JR OSET 2 SV SOUN OS R 42 RDA PAUAE "2 AE SNCR ANNE SOON 2" OUAS CON ASC “2 SM GP HAE LENGEUN 

me Get GANT L'AUE 2 JAY REC 6 RUE SEMR 5 AUEQ RTS « FR MAG 5 ERGE MAECOS G 
es RER EEE € Macau tee shemicter he DS TOLASIONE DEEE SRE ECS émet ou 
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AUVERGNE 

La qualité 
à Vichy 

L'un des premiers instituts de }a 
-qualité en France vient d'être créé à 
Vichy (Allier) sur l'initiative de la 

‘chambre de commerce et d'indus- 
trie, engagée depuis quelques années 
dans une démarche de vulgarisation 

de Ja qualité dans tous les secteurs 
de l'activité professionnelle. 

En mars prochain, douze sta- 
giaires en formation continue seront 
accueillis et, dans le cadre d'une 
convention, ils bénéficieront des ins- 
tallations du laboratoire de métrolo- 
gie de Matra-Manburin Défense, 
implanté dans la région vichyssoise. 
Cet institut pourrait ensuite avoir 
une vocation universitaire avec la 

d'ingénieurs destinés à former des 
étudiants diplômés « qualité ». 

Les sorties 
de l’A 35 

La liaison autoroutière Dole 
Our) =. Bourg-en-Bresse (Aïn), 

et-Loire, et pour finir la 
Saint-Amour (Jura) et de 

(Ai). 
Ligay 

matière d'échangeurs s'explique par 
la double vocation de cette auto- 
route ; soulager le trafic saturé de 
l'A 6 en favorisant le transit par le 
centre-est : la France, mais aussi 

- ettre à ces régions, jusque-là 
: fort enclavées, de bénéficier des 
retombées économiques d'un tel 

. fquipement. 

Les touristes 
au rendez-vous 

Le bilan définitif établi par les 
services régionaux de l'INSEE pour 
la saïson écoulée en Corse fait appa- 
raître une fréquentation record de 
l'île de Beauté, mais cette affluence 
donne finalement un bilan similaire 
à celui de l'an dernier en raison du 
raccourcissement des séjours. 

. soit 6 % de plus que l'an dernier. Les 
--chiffres publiés par l'INSEE dans 
sa lettre de conjoncture confirment 

< les grandes tendances observées les 
Fa années précédentes : 

© pour le camping et afflux massif de 
touristes étrangers, Italiens en parti- 

fois, l'augmentation de la fréquenta- 
tion en septembre semble présager 
l'amorce d'un étaiement sur 

‘ l'arrière-saison. 

ILE-DE-FRANCE 

Usines 
- dans le Val-de-Marne 
©" Le premier cahier de l'inventaire 
gonsacré entièrement à l'architec- 

.4ure industrielle de l'He-de-Francé 
vient de paraître. Cet ouvrage étudie 
les usines qui se sont installées dans 

3 Tactuel Val-de-Marne, le long de la 
= Seine, de 1822 à 1939, d'une des 

premières forges à l'anglaise 
jusqu'aux les cent 
ques alimentant Paris, des entrepôts 
de vins aux usines chimiques. 

% :" Cette publication résulte d'une 
# ‘récente enquête conduite par Olivier 
mi .Cinqualbre dans le cadre des tra- 
“ : vaux de la conservation de l'inven- 

taire général de l'Ile-de-France. Elle 
“: . réunit une importante iconographie 

issue des archives d'entreprises et 
des fonds publics, 

Disponible à la FNAC, en librai- 
rie et à la Direction régionale des 
affaires culturelles d’Lle-de-France, 

- 29, rue Barbet-de-Jouy, 75700 Paris, 
È HOF. 

LANGUEDOC-ROUSSILLON 

- Pour aïder les cinéastes 

Après la rencontre entre profes- 
d sionnels du cinéma et de la vidéo 
= u'il avait organisée en septembre 
: rnier à Narbonne, le conseil régio- 

. pal du Eanguedoc-Roussilion a 
- décidé de 
nente baptisée 

trales électri- 

créer une antenne perma- 
+ Cinéma 

"ES Fêtes romantiques, qui ani- 
ment chaque été la maison 
de George Sand à Nohant, 

dans l'Indre, vont prendre davan- 
tage d'ampleur. Un projet de cen- 
tre européen du romantisme pro- 
pose de prolonger l'actuel Festival 
de musique par une activité perma- 
nente : eu centre de ce projet, la 
construction d’une salle de concert 
et des locaux susceptibles 
d'accuaillir un centre de documen- 

deux décennies, ont amené dans le 
parc du chäteau de Nohant (qui est 
plutôt une grande maison bour- 
geoise avec quelques dépen- 
dances paysannes et un potager) 
les plus grands noms de la musi- 
que : Elisabeth et 
Aldo Ciccolini (1969), Narcisso 
Yepès et Samson François (1970), 
Arthur Rubinstein et Yehudi Menu- 
hin (1971), Giorgy Cziffra (1972), 
Alexis Weissanberg (1974), Alfred 
Brendel (1975), Barbara Hendricks 
11981), Youri Egorov (1982), et 
beaucoup d’autres. 

Le succès du Festival avait 
conduit à transformer la bergerie 
de la maison de George Sand en 
salle de concert de trois cent cin- 
quante places, un aménagement 
qui s'est révélé très insuffisant. Le 
comité organisateur des Fêtes 
romantiques, qui bénéficie du sou- 
tien des collectivités locales mais 
aussi de celui de la Caisse nationale 
des monuments historiques et de 
la direction de la musique au rinis- 
tère de La culture, a donc décidé 
d'être ambitieux. ll a chargé le 

Il Er d'une structure légère 
— trois à quatre personnes — instal- 
iés dans les locaux da conseil régio- 
nal et destinée à apporter un soutien 
logistique et financier aux produc- 
teurs de films, de cinéma ou de 
vidéo, en courts ou longs métrages. 

Le Languedoc-Roussillon, par son 
ensoleillement et la diversité de ses 
paysages, est un lieu de tournage 
déjà reconnu par les professionnels. 
L'initiative de la région vise à aider 
ceux-ci, à les guider dans leur repé- 
rage et leur tournage, à leur appor- 
ter éventuellement un soutien finan- 
cier. Un budget annuel de 5 millions 
de francs, renouvelable, a été 
dégagé à cet effet. 

Sept projets sont dès maintenant 
étudiés, comprenant des courts 
métrages, des longs métrages, des 
films vidéo. Des coproductions avec 
l'Espagne sont envisagées et il n'est 
pas exclu que la cellule « Cinéma 
Languedoc-Roussillon » puisse 
s'intéresser ultérieurement à la dif- 
fusion des œuvres qu'elle aura aidé à 
produire. 

E Sud-Ouest a soif! C’est le 
cri d'alarme lancé conjointe- 
ment par le conseil régional 

d'Aquitaine, l'agence de l'eau 
Adour-Garonne.… et les cultiva- 
teurs, échaudés par deux séche- 
resses successives, en 1985 et 
1986. Les Pyrénées et le Massif 
Central seraient-ils donc en train 
de s'assécher et leurs sources de 
se tarir ? Non. Ce sont les besoins 
qui se multiplient. La demande 
d'eau potable dans le bassin 
Adour-Garonne augmente d'envi- 
ron 1.5 % par an. Si la consomma- 
tion d’eau industrielle stagne, les 
besoins pour l'irrigation croissent 
de façon vertigineuse. On est 
passé de 200 ions de mètres 
cubes en 1970 (132 000 hectares 
îrrigués) à 538 millions de mètres 
cubes en 1985 (360 000 hectares 
irrigués). Et les estimations les 
plus vraisemblabies misent sur 
quelque 860 millions de mètres 
cubes en l'an 2000, pour près de 
600000 hectares irrigués, soit 
exectement la surface actuelle- 
ment arrosée par les Espagnols 
dans le bassin de l'Ebre, juste de 
l'autre côté des Pyrénées. 

Pourquoi cette fringale d'eau 
dans une région après out mieux 
arrosée naturellement que le Sud- 
Est, par exemple ? Parce que les 

uctions icoles tradition 
nelles (blé, orge, lait. viande) ont 
été remplacées par d'autres. beau- 
coup plus exigeantes en eau, 
comme le kiwi, les asperges, les 
fraises et surtout le maïs. Le 
mais! C'est la céréale reine du 
Sud-Ouest, celle pour laquelle la 
moindre rivière, depuis dix ans. 
est pompée jusqu'à la limite de 
ses capacités. Ainsi, dans le 
département de Lot-ei-Garonne, 

Nohant, 
ws. % = 

UN PROJET DE CENTRE CULTUREL EUROPÉEN 

berceau du romant 

Le château de Nokant, maison de George Sand. 

bureau d'études ABCD, dirigé par 
Claude Mollard, créateur du Centre 
national d'art contemporain, d’éla- 
borer un projet. Ce projet prévoit la 
construction de 2100 mètres 
carrés de surface, pour une salle de 
concert de huit cent soize places et 
un auditorium de cent quatre- 
vingts places à demi enterré sous 

NORD-PAS-DE-CALAIS 

Calais, trois 
ports septentrionaux aux statut, mens chats : 

de 

æ L 

pour l'année 1987 vers les ports belges 
€ néerlandais. 

Alors, faut-il continuer des querelles 
franco-françaises ou s'unir pour deve- 
nir concurrentiels face aux grands que 
sont Anvers ou Rotterdam ? Michel 
Delcbarre, ministre des transports et 
de la mer, et Jacques Mellick, ministre 
délégué à la mer, qui viennent de vis 
ter les trois ports, estiment qu'il est 
nécessaire et urgent de dégager une 
politique commune, comme je 

aussi le groupe de travail 

une esplanade, laquelle servira aux 
concerts de plein air. Coût de 
Fensemble: 22,75 millions de 
francs. L'ensemble serait édifié à 
l'écart du village, afin de respecter 
le site de Nohant, classé monu- 
ment historique. Le bureau 
d’études propose d'yinclure « tous 
les modes d'expression artistique 
(y compris le cinéma et l’audiovi- 

k Li tr 4h acques Dubois, inspecteur 

Le qu'a présenté ce groupe 
Grave préconisé la création d'une 

«association pour le développement 
commun des ports de Boulogne, 
Calais et Dunkerque » fandé sur une 
planification commune, une it 
des règles du jeu de la concurrence des 
trois ports entre eux et mne coopération 
technique. Vaste et difficile tâche. 

BASSE-NORMANDIE 

Café historique 
Mis à prix 313000 F, le café Gon- 

drée, à Caen, première maison libérée 
France, a été adjugé à Arlette Prit- 

Georgette V. deux 
trois héritières. La vente aux 

enchères du petit bistrot de brique 
rouge qui garde, à Bénouville, le 
Pegasus Bridge, ce pont de fer 
qu'empruntèrent les Alliés le 6 jum 
1944, avait suscité une vive polémique 
l'automne dernier (le Monde daté 25- 
26 septembre). Les trois files de 

UN PROGRAMME DE BARRAGES POUR DIX ANS 

Le Sud-Ouest a soif 
le débit d'étiage normal du Lot 
est de 18 mètres cubes/seconde. 
En novembre dernier, le débit 
naturel n'était plus que de 
12 mètres cubes, sur lesquels 
l'irrigation prélevait 8 mètres 
cubes. Ne restait donc plus dans 
le lit du Lot qu’un misérable débit 
de 4 mètres cubes-seconde, autant 
dire rien 

Mais le cultivateur, grâce à ce 
prélèvement, peut obtenir des ren- 
dements à l'hectare de 100, voire 
120 quintaux de maïs, et sans se 
préoccuper de la météo. L'arro- 
sage commence en général vers le 
20 juin et dure près de deux mois 
— les mois les plus secs. Selon les 
terrains, il faut de 600 à 
3 500 mètres cubes d'eau à l'hec- 
tare pour obtenir un beau maïs, la 
moyenne se situant entre 1 500 et 
2 200 mètres cubes à l’hectare. 

Le maïs repousse 
la forêt 

C'est sans doute dans la foret 
landaise que 2 métamorphose est 
le plus spectaculaire. De grandes 
surfaces naguère plantées de pins 
maritimés ont été défrichées, 
labourées, équipées d'immenses 
rampes d'arrosage circulaires, 
espacées l’une de l’autre de 
50 mètres autour d'un pivot cen- 
tral. Semé dans le sable, le maïs 
ne pousse que grâce aux apports 
d'engrais chimiques, à la chaleur 
du soleil aquitain... et à l'arrosage. 
C'est presque de la culture hors 
sol. « Entre 300 hectares de pins 
et 300 hectares de maïs irrigué. je 
n'hésite pas, explique un Giror- 
qe Le maïs rapporte beaucoup 
plus! 

Aïnsi la forêt landaise disparaît 
par plaques autour des points 
d'eau, laissant la place à de 
grandes exploitations agro- 
industrielles où le maïs pousse en 
cercle autour de son pivot. Au 
début, les cultivateurs pompaient 
l'eau directement à la rivière. 
Ensuite, après la sécheresse de 
1976, ils se sont mis à faire des 
retenues d'eau lorsque le relief le 
permettait — les fameux «lacs 
collinaires » qui servent de 
réserve au temps des basses eaux. 
Aujourd’hui, on en vient à forer 
dans la nappe phréatique, car les 
caux de surface, épuisées, ne suf- 
Fisent plus. Ii faut creuser jusqu’à 
60 m pour trouver l'eau — eau 
n'arrive en moyenne qu'une fois 
sur deux. 

Les responsables de l'agence 
Adour-Garonne s’arrachent les 
cheveux : « Les prélèvements 
agricoles anéantissenf {ous n0S 
efforts de débit d'ériage, disent- 
ils. £t chaque pollution, faure de 
débit, prend des proportions 
inquiérarmes. » Ts poussent donc 
aujourd'hui à la construction de 

de retenue dass les val- 
lées pyrénéennes, en Dordogne et 
jusque sur la Charente, afin que 
les ostréiculteurs de Marennes 
continuent à recevoir La ration 
d'eau douce indispensable à ja 
bonne senté de l’huître. Le conseil 
régional d'Aquitaine — une fois 
n'est pas coutume — montre 
l'Espagne en exemple : « Rien 
que dans le bassin de l'Ebre, ils 
ot construit soixante-sept bar- 

rages, ce qui leur procure une 
capacité de 6 milliards de mètres 
cubes. » C'est que les cultivateurs 
aragonais, qui ne reçoivent que 
300 mm d'eau du ciel (contre 

isme 
ques suropéennes dans leur corft- 
guration 
sociale ». Une idée qui x d 
tout à fait à l'histoire du lieu où 
George Sand accueilait en perma- 
nence tout le gotha du romantisme 
“européen: Eugène Delacroix y 

fenêtre 
sur le jardin, des bouffées de la 
musique de Chopin, qui y travaille 
déson côté ». Balzac, Liszt, Tour- 
guenisv, en étaient des habitués. 
Gustave Flaubert y avait son petit 
pavillon particulier. 

I reste évidemment à aborder 
l'important problème de finance- 
ment. Le projet propose un mon- 
tage qui englobe .les pouvoirs 
publics (Etat, région; départe- 
ment), le mécénat ; mais y associe 
— puisque ce projet vise à faire de 
Nohant un «pôle culturel euro- 
péen » — des financements com- 
munautaires. Le FEDER : (Fonds 
européen de développement éco- 
nomique régional} a déjà participé 
au remboursement des études 
préalables : la prise en compte du 
dossier par l'Association euro-.- 
péenne' des centres culturels de - 
rencontre pourrait permettre une . 
participation aux frais bruxelloise. : 

nale, allemande notamment. 
Ca projet intéresse le ministère 

de la culture et même, selon ses 
promoteurs, le président de La 
République lui-même, qui est venu 
l'an dernier en visite à Nohant et a : 
été séduit par le site. 

GEORGES CHATAIN. 

café-resteurant, ancien 
uartier général du major John 

Howard et de là 6 division 
britannique, classé monument histori- 

Quinze ans plus tôt, Françoise 
Anquetil, la troisième héritière, avait 
créé « l'Association pour la sanvegarde 
du site, le maintien du Souvenir-Musée 
de Pegasus Bridge». Président du 

de Gaulle, conseillait Françoise 
Un musée y fut-ouvert le 

5 juin 1974, jour anniversaire. du : 

800 mm dans le Sud-Ouest), 
commencent à arroser dès le mois 
de mars pour faire de l'orge et se 
lancent ensuite dans nne 
deuxième culture comme le maïs 
ou le tournesol Le quart des sur- . 
faces exploitabies sont irriguées 

Taxer l'eau ? 
La compagnie d'aménagement 

des côteaux de Gascogne s'efforce |: 
aujourd’hui de rattraper ce qu'elle 
estime ua retard, en construisant 
de grands lacs de retenue comme : 
celui de Puydarrieux, récemment 
inauguré dans ies Hautes- 
ms Au total, une quinzaine 

-sont programm 
dans mb la région, et es 
Adour-Garonne se donne dix ans’ 
pour les réaliser. Un seuj pro- 
bième : l’argeut. Ce n'est évidem- 
ment pas Bruxelles qui va 

. Comment. trouver les 3,3 mil- 
liards de francs du programme ? + Il faut que le ministère du bud-. | 
&et nous autorise à taxer le. mètre 
cube d'eau de 
affirme Jean François-Ponce 

regard de l'indice du coûtde la 
vie. Et, surtout, on ne voit. pas 
Comment cela suffira si l'arrosage 
des cultures se développe-à cetté 
Cadence dans le Sud-Ouest. On ne 
peut tout de même pas empêcher 

À et les historiens, strictement déli 
PRES lu Dune du Maine Lüire ire et 

4 centimes », |: 

Immobilier sans frontière 

agents immobiliers de la région 

de Brighton (Sussex) viengent de par- 
ticiper avec leurs homologues de 
Dieppe au jer « Atelier immobi- 

lier de Normandie franco- 
itannique . L'Insüitur de facmation 

Au 

PAYS DE LA LOIRE 

. du Choletais 

prog 
empereur 
façons de vivre et de travailler origi- 
miles. L'industrie de ka chausenre et de 

-Jégroalimentaie et de’ Péloctroniie - 

milliers de personnes répitrties dans des 

SR See 

84 fl À! ie PET) 
f 

forme de 

+ Une messagerie leur permet de for. 
hukr leurs questions de 
leurs problèmes ; un corresponde ve 

les fleuves de couler jusqu’à la | 
mer! : 

ROGER CANS, 
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Alsthom remporte le contrat de 2,7 milliards de francs 
pour la vente à l'Espagne de vingt-quatre TGV 

MADRID 
de notre correspondant 

Les vingt-quatre traîns à grande 
vitesse Alsthom, les soixante- 
quinze ives Siemens : 
C'est apparemment de manière équi- 
librée que le gouvernement espagnol 
a adijugé, vendredi 23 décembre, le 

comme on l'a à Madrid. Mais 
gene solution Salomon n’en est 
€n fait pas une, l'entreprise française 
se taïllant finalement la part du lion, 
puisque C'est elle qui prend le 
contrôle de lindustri & jai 
espagnole et réalisers, directement 
ou par sous-traitance, la grande 
majorité du contrat. 

La décision espagnole, prise 
d'abord Ie matin en conseil des 
ministres puis formellement ratifi£e 
dans la soirée le conseil d’admi- 
aistration de le, la société des 
chemins de fer, met fin à un sus 
pense de plusieurs mois, qui avait 
mis à rude épreuve les nerfs des 
« grands » du secteur, et qui a donné 
lien à des pressions politiques multi- 
ples de part et d'autre. 

Ce contrat était en effet crucial 
pour l'avenir de l'industrie ferro- 
viaire. Non seulement parce qu'il 

Sur une somme importante : 
0 milliards de pesetas environ 

(4 milliards de francs). Mais sur- 
tout parce qu'il s'inscrit dans Je 
cadre d’un large plan de moderniss- 
tion des chemins de fer espagnols, 
dans lequel l'Etat espagnol ji 
d'investir, d'ici à l'an 2000, fs bage- 
ielle. de 2000 milliards de pescias 
(100 milliards de francs), dont un 
quart pour le matériel roulant : un 
chiffre qui fait aujourd'hui du mar- 
ché espagnol l’un des plus porteurs 
d'Europe, voire du monde. I} était 
clair que l'entreprise choisie comme 
partenaire technologiqr 
premier contrat déterminerait, d'une 
certaine manière, le choix du gou- 

vernement de Madrid pour les 
autres. 

C'est en février dernier que 
l'Espagne avait lancé l'appel 

Le d'offres international 
Trois offres allaient finalement être 
retenues: celles d” d'un 
consortium dirigé par Siemens 
(dont faisaient également partie 
Brown Boveri, Krauss Maffci et 
Thyssen-Henschel) et de Mitsubi- 
shi Les premières études réalisées 
par les techniciens de Renfe — en 
collaboration avec le Stanford 

€ française était la plus 
intéressante en matière de train à 
grande vitesse, et l'offre allemande 
en ce qui concerne les Jocomotives. 

L'idée d'un « » du 
Contrat allait toutefois susciter les 
PetceRons Le responsables de 

lustrie. L'opération comportait 
en effet un volet industriel ambi- 
tieux : l'Etat entendait profiter du 
contrat de Renfe pour réaliser une 
reconversion totale du secteur. 
L'entreprise qui se verrait adjuger le 
contrat de Renfe devait s'engager en 
contrepartie à reprendre les deux 
entreprises ferroviaires espagnoles 
publiques, Ateinsa et La Maqui- 
2ista. Deux entreprises qui 
emploient, ensemble, quelque mille 
huit cents travailleurs, et dont les 
pertes accumulées s'élèvent 
aujourd'hui à 42 milliards de pesetas 
(2.1 milliards de francs). 

Au ministère de l'industrie, on 
considérait en cffet que Ateinsa et 
La Maquinista ne pouvaient assurer 
leur avenir qu'à condition d'être 
absorbées par un grand groupe inter- 
national. On craïignait, toutefois, que 
ce montage ne soit remis en question 
si Renfe divisait entre plusieurs 
fournisseurs l’adjudication de son 
contrat: Ateinsa et La Maquinista 
trouveraïent-elles preneur dans ces 
conditions ? 

D'abord réticepies, tant Ajsihom 
que Siemens à 
ue le volet industriel constituait en 
lait la clef du contrat. Celui-ci pré- 
voit en effet qu'une ie substan- 
tielle du matériel sa pour le 
TGV et 78 & pour les locomotives) 
doit être fabriquée Espagne 
même Dans ces conditions, celui 
qui prendrait le contrôle des deux 
entre espagnoles serait en fait 

diaire, la majeure partie pro- 
cessus de fabrication. 

Une position 
de force 

Tel sera finalement le ces. Si ce | 
Allemands sont les qui se voient 

chergés de construire les Iocomo- 
tives, ils devront toutefois, pour res- 
pecter les clauses du contrat, sous- 
traiter l'essentiel de leur fabrication 
à un consortium «espagnolisé » 
dont le capital sera détenu à 30% 
par eine et La Maquinisia, à 

par une petite entreprise pri- 
vée locale, Macosa.…. et à 60 & par 
Alsthom. Quant au TGV, adjugé à 
l'entreprise française, il devrait être 
construit pratiquement à 100 & par 
ce même Consortium. 

Certes. Alsihom na finalement 
pas obtenu, comme elle l'avait long- 
temps espéré, la totalité du contrat : 

: techniques, d'ailleurs 

bonne opération. Elle sera certes 
tenue, dans un premier temps, de 

ps pointes da pad de Lee pres luits, 
El leg Mais elle s'installe 
en même temps solidement sur un 
marché prometteur, où elle peut 
aspirer désormais à bénéficier d'une 
position de force. 

THIERRY MALINIAK. 

Un magnifique demi-succès 

“ST un soupir de soulagement 
que les Français ont poussé, 

quinze locomotives, a inspiré à 
M. Jean-Pierre Desgeorges, PDG 
d’Alsthom, des propos ma ï 

M. Jean Syrota, directeur 
général de l'énergie et des 
matières premières au ministère 
de l'industrie, a été nommé ven- 
dredi 23 décembre, comme prévu 
Ue Monde du 23 décembre), pré- 
sident de La COGEMA, filiale du 
Commissariat à l'énergie atomi- 
que chargée du cycle du combus- 
tible nucléaire. II succède à 
M. François de Wissocq, qui a 
démissionné et qui a été nommé 
président d’honneur de la com- 

paguie. 

Ancien élève de l’Ecole polytech- 
nique et ingénieur du corps des 
mines, COMME IQUS ses 
seurs à la COGEMA, M. Jcen 
Syrota est né le 9 février 1937 à 
Paris. Après un début de carrière 
consacré aux problèmes de là pollu- 
tion et de l'environnement, au mminis- 
tére de l'industrie (de 1968 à 1971 
puis au ministère de la protection de 
la nature et de l'environnement (de 
1971 à 1974), où il est notamment 
l'initiateur de la politique destinée à 
réduire les nuisances provoquées par 
les cimenteries, devient en 1974 
«M. Economies d'énergie». Pen- 
dant quatre ans, en pleine crise 
pétrolière, il dirige l'Agence pour Les 
économies d'énergie, laquelle, avec 
des moyens réduits, met en place la 

.M. Jean Syrota est nommé 
président de la COGEMA 

française a remporté en Espagne un 
magnifique demi-succès. 

Tout d'abord, il s’agit du premier 
contrat mondial d'exportation d'un . 
train à grande vitesse. Ni les Japo- 
nais, pourtant en avance avec le 
Shinkansen, ni les Français dont le 

f jé BSÈS ni 
rent Madrid de Séville seront les 
frères jumeaux des TGV Atlantique 
Paris-Bordeaux. Îls formeront 
l'avant-garde des rames qui ralisront 
Madrid à Barcelone, à la France et au 

lupart des règlements encore en 
Fgueur aujourd'hui : heures d'été, 
limitation de la publicité encours- 
gcant les consommations 
ques, normes d'isolation, etc. 

Après trois ans passés à la direc- 
tion” générale des télécommunica- 
tions, de 1978 à 1981 où il dirige 
notemment les affaires pores 
et s'occupe particulièrement 
mise en place du réseau TRANS- 
PAC de transmission de données, ce 
baut fonctionnaire imprégné du sens 
de l'Etat retrouve le secteur de 
l'énergie en devenant en février 
1982 directeur de l'énergie et des 
matières premières au ministère de 
l'industrie. 

Un poste-clé, exerçant la tutelle 
de toutes les grandes entreprises du 
secteur, où il succède, une première 
fois, à M. de Wissocq qui vient 
d'être nommé directeur de 
la COGEMA! Pendant sept ans, il 
va s’effarcer de faire contrepoids à 
la toute-puissance des dirigeants 
d'Electricité de France, dont il 
devient la «bête noire», et de conte- 
nir notamment le dérapage des coûts 

et de l'endettement, ainsi que le 

développement du chauffage éleciri- 

que, source, selon lui, de gaspillage 
énergétique et de déséquilibre coù- 

teux. 

V. M. 

Le marché 

Les aléas des réformes dans les pays de l'Est 

Les banquiers américains réticents 
à « financer la perestroïka » 

La première foire commer- 
ciale soviétique aux Etats-Unis 
a permis la signature de 
cinquante-quatre Contrats pour 
un montant de 300 milfions de 
dollars, a annoncé, mercredi 

NEW-YORK 
de notre correspondent 

à cer d nenevene 
hu ent soviétique Mikha: 
Gorasies à New-York était de 
réduire les réticences de la commu- 
nauté d’affaires américaine à l'idée 
d'investir dans une économie soviéti- 
que promise au renouveau. Déçus 
Par ie manque de résultats de la pre- 
mière tentative, celle de la 
- détente » de Leonid Brejnev et de 
Richard Nixon au début des 
années 70, les banquiers américains 
ne cachent pas, en privé, leur 
extrême méfiance à l'égard d'un 
pays qu'ils considèrent comme bon 
Payeur, certes, mais qui laisse 1ou- 
Jours. selon l'un d'entre eux, une 
forte impression de « sripotage poli- 
tique ». 

Après avoir obtenu des princi- 
pales puissances industrielles euro- 
Péennes la promesse de quelque 
6 milliards “ de sos Le crédis. dis- 
posant d'un excellent levier à l'égard 
du Japon avec le règlement ns 
du contentieux sur les Îles Kouriles 
en échange d'investissements, Mos- 
cou tente d'ouvrir une brèche dans 
la forteresse américaine, sans 
laquelle il sera difficile d'envisager 
la + globalisation du développement 
mondial », chère désormais à 
M. Gorbatchev. 

Une première tentative de promo- 
tion d'échanges d'un type nouveau 
vient d’avoir lieu à New-York. Une 
exposition industrielle soviétique, 
placée dans un coin de l'immense 
Centre international Javitt, sur les 
rives de j'Hudson, a attiré environ 
deux mille personnes en quinze 
jours. Fermée au public, mais très 
ouverte aux hommes d'affaires, 
l'exposition & démontré, par sa 
taille, l'extrême modestie de l'offre 
soviétique. Mais elle a également 
prouvé que des hommes d'affaires 
soviétiques commencent à apparai- 
tre sur la scène économique et que 
leurs collègues américains sont scep- 
tiques. certes. mais soucieux de ne 
pas manquer le train. 

Les exposants des entreprises 
«privées», c'est-à-dire essentielle 
ment des coopératives A pores 
petite et moyenne. ont ler 

eu devises, le prix de 
leur stand, c'est-à-dire environ 
450 dollars le mètre carré. + Nous 
n'avons rencontré aucune difficulté 

obtenir les devises », affirme 
ÿ isateur de l'exposition, le très 

affable Bagrat Aroutiounov de la 
chambre de commerce soviétique. 
« Tous ceux qui souhaitaient venir 
à New-York ont pu le faire, à condi- 

L'effet d'annonce des grandes 
réformes soviétiques n'aura eu 
qu'un temps. Vite rattrapé par le 
poids des réalités et des groupes 
de pression, Moscou a été amené 
en quelques jours à faire marche 
arrière Sur deux points impor- 
tants : fes emprunts à l'Ouest et 
la convertibilité du rouble. 

Allemands, italiens, Français, 
Britanniques s'étaient lancés, 
depuis l'automne, dans une 
course aux crédits syndiqués à 
TURSS. Il s'agissait d'apporter 

lation lasse de promesses at de 
Pénuries. Cet engouement des 
milieux bancaires permettait éga- 
lement d'entraîner dans leur sil 
lage les candidats aux contrats et 
aux investissements sur un 
énorme marché potentiel. 

Mais chacun savait que le 
montant global des énormes cré- 
dits dépessait de très 
loin les capacités d'utilisation 
immédiate de l'URSS. Même si le 
tabou da la dette axtérieure 2 de 
toute évidence perdu de sa force 
sous Gorbatchev, le pragmatisme 
l’a emporté. L'échec des négocia- 
tions avec les Britanniques en est 
la dernière preuve. Désormais, 
des protocoles bilatéraux seront 
signés banque par banque, et si 
le total des emprunts soviétiques 

lités est encore plus flagrant dans 
le cas de la convertibilité du rou- 
ble. Après avoir annoncé cette 
véritable révolution pour 1995 et 
précisé que la monnaie serait 
dévaluée de 50 % au cours des 

Le projet de convertibilité du rouble 

Marche arrière 

- et calmer La boulimie récente des 

tion de présenter des marchandises 
livrables sous trente jours », ajoute- 
til, conscient de la lourdeur des 
industries soviétiques et de l'impa- 
tience habituelle des acheteurs amé- 

Le choix offert fut étroit et, 
somme toule, peu intéressant. 
surprises n'ont pourtant pas man- 
pé Une entreprise a vendu plus de 
eux mille tracteurs à un acheteur 

eméricain. qui les considère comme 
« increvables »: uve autre firme 
s'est approprié l'exclusivité du mar- 
ché américain pour un microscope 
électronique et, suprême ironie, plu- 
Sieurs acheieurs se soni em, de 
programmes informatiques à voca- 
tion scientifique. Quelques babioles 

r échoppes de souvenirs ont éga- 
ent «percé», mais le prét-à- 

porter moscovite, d’un style 
militaro-moujik peu évocateur de La 
glasnost, fut mamifestement ua flop. 

Mauvaises 
surprises 

« Nous avons tout à apprendre. 
admet M. Aroutiounov, car, avec la 
meilleure volonté, il est impossible 
de trouver, en Union soviétique, des 
managers qui connaissent le marché 
occidemal. » « Nous aurons sans 
doute quelques mauvaises sur- 
prises, mais nous irons de l'avamt », 
ejoute+-il 

L" isateur soviétique ne croit 
pas s bien dire. La première mau- 
vaise surprise est déjà là : les princi- 
paux acteurs de Wall Street se mon- 
rent, en majorité, très réticents à 
investir en Union soviétique, alors 
que les banquiers disent à qui veut 
les entendre que «seules des pres- 
sions politiques insoutenables pour- 
raïent les forcer à offrir des prets à 
178 points au-dessus du LIBOR +, 
comme le font actuellement certains 
pays européens. Car < #'importe 
quelle opération de rachat d'enire- 
prise à Wall Street rapportera 1ou- 
jours beaucoup ghs. et en peu de 
1emps ». Poussé à l'extrémité de sa 
patience, Jahn Reed, le président de 
Citicorp, la plus grande banque 
américaine, finit par lächer le mor- 
ceau : « Prèler aux Soviétiques 
comporte un danger politique diffi- 
cilement acceptable par une banque 
privée; frenchement, je he crois pas 
que nous puissions l'envisager. « 
Mème son de cloche chez J.-P. Mor- 
gan et à la Chase Manhattan Bank. 
Seule une poignée de petites ban- 
ques, incapables de jouer un rôle sur 
le marché des capitaux, pourraient 
participer, de plein gré, à des finan- 
cements au profit de l'URSS. « Je 
suis très intéressé par velle ouver- 
ture », nous à, en effet, affirmé le 
résident de l'American Express 

Bank (150 millions de dollars de 
gronts bruts en 1988), M. Robert 
tnith. 
Côté politique, l'ambiance est 

négative. « {} n'est pas question de 
pousser les banquiers privés à 
s'engager en Union soviérique », 
déclare, solennellement, le président 

années à venk, les dirigeants 
soviétiques, ernbarrassés, sa 
sont faits plus prudents, {l n’est 
pas question de « dévaluer », 
affirmait, mardi 20 décembre, le 
président du comité d'Etat au 
commerce extérieur, M. Vladimir 
Kamentsev, mais d'accorder une 
prime de 100 % sur les transac- 
tions en devises des entreprises. 

Sur le papier, cela reviendre au 
même : il faudra deux fois plus de 
roubles pour une même devise 
étrangère. Mais cette opération 
sera à usage interne. Pour les 
étrangers. le rouble « transfére- 
ble » restera fixé arbitrairement à 
un taux de change fictif, de 
1,6 dollar actuellement. L'option 
annoncés par M. Kamentsev 
constituera, en revanche, une 
puissame incitation à exporter 

tions de l'Etat. Entre un excès de 
liquidités intérieures et la néces- 
sité de doper les ventes à l'étran- 
ger. les Soviétiques ont pour le 
moment tranché en faveur de la 
seconde solution. 

De quoi appäter les industiels 

Soviétiques pour les valeurs- 
refuges. |! est difficile de trouver 
des antiquités à Moscou depuis 
que circulent les rumeurs de 
convertibilité d’un rouble de toute 
évidence surévalué. En dehors 
des intérêts très particuliers de 
certains, le retrait tactique sur ce 
point fondamental de la moderni- 
sation de l'économique refiète 
une évidence : sans réforme du 
système des prix — un casse-tôta 
dont les Chinois connaissent bien 
l'implication, — toute opération- 
vérité sur la monnaie serait irréa- 
liste où contre-productive. 

F. CROUIGNEAU. 

de La commission bancaire du Sénat, 
Bill Bradley (démocrate), qui ne 
veut surtout pas voir le contribuable 
américain payer plus tard les pots 
cassés. = Que ceux qui veulent pren- 
dre le risque le fassent. mais qu'ils 
sachent aussi que nOuS ne recom- 
mencerons pas les opérations de 
sauvelage que nous menons actuel 
lement en Amérique latine », ajoute- 
t-il, laissant entendre que - l'Union 
soviérique pourrait bien devenir le 
Brésil ou le Mexique des 
années 90. Pour ls moment, des 
pressions éventuelles de l'adminis- 
iration fédérale seraient d’ailleurs 
contraires à lu loi qui lie l'ocrroi de 
la « clause de la nation la plus favo- 
risée - à des progrès substantiels en 
matière de respect des droits de 
Fhomme en Union soviétique. Mais 
M. Bradley a d'autres arguments 
plus fra ts encore. « La disponi- 
lité E capitaux à travers le 

monde n'esi pas extensible à 
l'infini: or, chaque doller donné à 
l'Union soviétique est un dollar qui. 
manquera au liers-morde. » Coup 
de gräce : «{! ne faudrait pas que 
les prèts américains facilitenr, à 
l'instar de ce qui s'est passé en Asie, 
l'apparition d'une nouvelle puis- 
sance industrielle, dont les produits 
viendraient immanquablement 
concurrencer les produits améri- 
cains, faisam peser une menace sur 
l'emploi.» - 

< Nous avons out intérêt à obli- 
ger l'Union soviétique à réduire les 
dépenses militaires au profit des 
dépenses civiles », rétorque Dorisld 
Kendall, président de Pepsico Inc. 
(boissons) et vieux routier des che- 
mins de l'Est. Très optimiste quant à 
Ja volonté de Mikhaïl Gorbatchev de 
mener Ja réforme de l'économie 
« jusqu'au bout -. M. Kendall se dit 
persuadé que « nous entrons actuel 
lement dans une ère de stabilité 
politique internationale, propice au 
développement du commerce » ‘et 
que + l'ouverture siens pré- 
sente de véritables possibilités. de 
profits à moyen terme ». 

Le débat est donc ouvert, alors 
que {es principales portes semblent 
encore fermées, L'opinion publique 
apprécie, certes, le nouveau style du 
Kreralin mais les banquiers L 
cains n'ont jamais eu la réputation 
de suivre les humeurs de ja rue. 

CHARLES LESCAUT. 

Le Parlement polonais: 
vote deux lois 

de libéralisation 
Le Parlement polonais a adopt£ 

vendredi 23 décembre deux projets 
de réformes économiques qui, dis- 
cutés depuis leur conception il y à 
un as et demi, pourraient r 
une importante libéralisation, tant à 
l'intérieur du pays que dans le cadre 
de ses relations avec l'étranger. - 

La «loi sur l'activité économi- 
que» prévoit d'assouplir les lois 
régissant Les entreprises privées. 
Aucune autorisation préalable ne 
sera plus nécessaire pour créer une 
entreprise, sans limite de taille, alors 
qu'à l'heure actuelle, les firmes du 
secteur concurrentiel sont soumises 
en Pologne à une limite de cent cin- 
quante employés. En outre, .les 
entreprises privées ne se verront plus 
discriminées par rapport à leurs 
consœurs d'Etat pour leur approvi- 
sionnement en matières premières et 
leur recours au système bancaire 
(un projet de refonte de celui-ci a 
été présenté au Parlement le mois 
dernier). Cette loi pourrait donc 
aboutir à la création par des entre- 
preneurs d'importantes unités indus- 
trieiles. Mais le gouvernement polo- 
nais semble pour l'instant 
rechercher surtout la concurrence 
entre secteur public er secteur privé 
dans les domaines de l'alimentation 
et du bâtiment, actuellement 
sources de problèmes aigus. 

La «loi sur l'investissement étran- 
er» prévoit de son côté d'autoriser 
es investisseurs occidentaux à 
implanter des unités de production, 
également sans limite d'employés, et 
douces d'un capital minimum de 
300 000 francs. Les étrangers pour- 
ront détenir entre 20 % er 100 %.de 
ces entreprises, Créant ainsi l'oppor- 
tunité de touve une gamme de joint- 
ventures. Ils pourront également 
réexporier jusqu'à 80 % de leurs 
bénéfices, qui seront soumis à un 
taux de fiscalité compris entre 10 % 
e 30%. 

Fixée thécriquement au 1* jan- 
vier, la mise en application de ces 
Jois — qualifiées de + mesures radi- 
cales » par le nouveau vice-premier 
ministre chargé de l’économie, Ire- 
neusz Sekula — risque cependant de 
se heurter à des résistances de la 
bureaucratie. Cependant, pleine. 
ment appliquées, les lois votées ven- 
dredi pourraient représenter le coup 
d'envoi d'une libéralisation d'ensem- 
ble de l'économie polonaise, Le prin- 
cipal e-parole du gouvernement 
de Mccryalaw Rakowski, nommé 
en octobre, a déclaré qu'« à J'hori- 
on de plusieurs années, la Pologne 
aura une économie différente -de 
celle d'aujourd'hui ». 
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La préparation du Plan 1989-1992 

La commission « protection sociale » 
propose une réforme des retraites 

Après de mutiples esquisses, 
effacées, recommencées comme 
autant de brouillons marqués de 

du régime général vat-H prendre 
forme? Prélèvement sur tous Les 
revenus, maitrise des dé 
notamment de lévolution des 
retraites à moyen et long terme, 
reviennent à nouveau dans l’avis de 
la commission « protection 
sociale - du Plan pour la période 
1989-1992, remis jeudi 22 décem- 
‘bre à M. Stoléru, secrétaire d'Etat 
auprès du premier ministre. 

Après examen par le gouvernement, 
la commission, com de représen- 
tants des administrations, des parte- 
maires sociaux et d'experts (notam- 
ment certains membres de l'ancienne 
- coramission des seges- de 1987). va 
affiner ses propositions pour le projet 
de loi présenté au Conseil économique 
et au Parlement à La session du prin- 
terops 1989. 
La position la plus nette porte sur les 

retraites. La commission a jugé néces- 
saire d'entamer dès le prochain Plan 
une adaptation des régimes de retraite 
de base, en partageant les efforts entre 
actifs et retraités, dans le cadre due 
programmation sur quinze ans. 
effet, avec l'allongement des carrières, 
notamment celles des femmes, le 
maintien des règles actuelles rendrait 
nécessaire un supplément annuel de 
recertes équivalant à une hausse de 0,6 
à 0.7 point du taux de cotisation et 
entrainerait « à terme des distorsions 
entre le revenu disponible des actifs et 
celui des retraités », déjà équi ts 
aujourd'hui, si l'on tient compte du 
nombre de personnes à charge par 
ménage, voire un peu plus favorables 
pour les retraités âgés de moins de 

Pour assurer l'« équité » entre actifs 
et retraités comme entre catégories 
socioprofessionnelles, il faut une politi- 
que + harmonisée - de l'ensemble des 
régimes de base — régimes «+ spé- 
ciaux - du secteur public, des non- 
salariés comme celui dit + général - 
des salariés du privé — et une action 
“ progressive et simultanée » sur les 
ressources des régimes, les droits, les 
revalorisations et l'âge de départ. 

Pas de 
« décrochage » 

La commission préconise notam- 
ment d'aligner sur le moven terme 
l'évolution des pensions sur celle des 
« revenus professionnels nets » (après 
déduction des cotisations sociales). 
Elle juge - inéluctable + un recul de 
l'« dge effectif » de départ en retraite 
d'ici à 2005. en allongeant la durée de 
cotisation requise pour obtenir la 
retraite à taux plein (actuellement 
37,5 années) et « durcissant » le 
calcul des annuités, actuellement + rrès 
large ». Un tel recul étant aujourd'hui 
- difficile » en raison de la situation de 
l'emploi, la commission souhaite seule- 
ment que les politiques sociales des 
entrepnises autant que les règles de la 
retraite donnent aux salariés une 
liberté réelle de choix du moment de 
départ : ce qui signifie cesser de recou- 
tir systématiquement aux pré-retraiies 
comme moyen de gestion des effectifs. - 

Ces propositions sont plus hes 
de celles du rapport du Flan de 1986 

Fin de la grève 
des transports 
à Marseille 

Après les postiers des centres 
de tri, les traminots marseillais 
vont cesser pour Noël leur mouve- 
ment de grève entamé deux mois 
plus tôt : ils ont accepté, vendredi 
23 décembre, par 80 % des voix 
les propositions salariales de la 
direction de la Régie des trans- 
ports marseillais (RTM). Ils rece- 
vront une augmentation de salaire 
de 156 francs par mois et une 
prime mensuelle de 80 francs, 
ainsi qu'une prime exceptionnelle 
de 1 300 francs. Les grévistes 
réclamaient 1 500 francs de 
hausse du salaire mensuel. Un 
accord de principe avait été 
conclu dans la nuit de jeudi à ven- 
dredi entre les syndicats et la 
direction. Depuis le 18 octobre, 
les twraminots avaient cessé le tra- 
vail tous les jours aux heures 
d’affluence, de 7 heures à 
8 heures et de 17 heures à 
18 heures ; à la mi-décembre, ils 
avaient transformé leur mouve- 
ment de grève les mercredis et 
samedis de 14 heures à 18 heures 
afin de limiter la gène pour les 
usagers, notamment scolaires. 
Néanmoins, les commerçants du 
centre de Marseille affirment 
avoir subi des baisses de chiffre 
d'affaires de 30 % à 50 %. La 
demande du maire de Marseille 
de la mise en place de transports 

de substitution avait relancé une 
négociation entamée le 24 novem- 
bre. 

(le Monde du 13 mai 1986) que du 
projet Chotard au Conseil économique 
{le Monde äu 9 septembre 1988). Pas 
question par exemple de passer à un 
système en = points », à la façon des 
retraites complémentaires. Si la CGT y 
reste opposée, et si FO n'a rien dit.la 
CFDT. en revanche, n'a pas fait 
d'objection. Toutefois, la commission a 
demandé à l'administration des études 
sur les effets de différents taux de 
croissance, de l'évolution de l'emploi 
l'allongement d'un an de la durée 
d'activité... 

© Pour la santé, la commission 
rejette tout « décrochage » des rem- 
boursements, jugé inéquitable et inef- 
ficace à terme. C&té hospitalisation, 
l'avis propose un «:schémz directeur » 
1989-1992 avec une redistribution des 
moyens des établissements psychiatri- 
ques et de « court séjour », Excéden- 
taires {de 60 000 lits, sait 20 æ du 
parc), vers le long séjour et une meil- 
leure coordination avec les établisse- 
ments sociaux (type maison de 
retraite) et la médecine de ville. Les 
moyens d'assurer cetle reconversion 
devront être précisés dans la deuxième 
phase des travaux. Pour « affiner » le 
financement des établissements, la 
commission demande une accélération 
de la - médicalisation des sysièmes 
d'informarion » en préparation 
aujourd'hui et des « contrats d'objec- 

D Le es à de a on des et activités » 
avec les établissements. 
Pour la médecine de ville, la com- 

mission souhaite aussi que l'on se donne 
les moyens de mieux commaître à la fois 
les profils d'activité des professionnels 
(par le «codage» des actes) eï ceux 
des consommateurs (-comple par 
malade}, ainsi que les tés 
régionales. Mais elle propose surtout de 
pond Puce pus de pnneéei 

fessionnels en séparant la rému- 
nération des actes médicaux du finan- 
cement des équipements. qui doit tenir 
compte des progrès de uctivité. 

Elle soubaite aussi rendre «plus 
attractif » l'exercice professionnel pour 
des médecins respectant strictement les 
tarifs conventionnels, et, en revanche, 

libres, : une attitude pragmatique, 
malgré l'hostilité très forte de la FEN 
et d'une partie de la mutualité aux 
< honoraires libres ». 

De même, pour le médicament, 
l'avis reprend des idées déjà évoquées 
au sein du gouvernement socialiste en 
1985 : introduire une part de rémuné- 
ration forfaitaire pour les pharmaciens, 
à côté de la marge commerciale et 
mener une politique plus «contrac- 
tuelle » en matière de prix et de quan- 
utés avec les laboratoires. 

© Pour ia famille, la commission a 
jugé «impossible» dans l'immédiat 
d'augmenter le montant global des: 
dépenses. Priorité doit donc être don- 
née aux familles les plus pauvres — 
« qui pourraient être aïdées dès le pre- 
mier enfam et au-delà de la scolarité 
obligatoire si les enfants sont sans 
emploi -. — aux familles nombreuses. äl 
l'aide au logement et à la garde des 
enfants. 

© Financement : pour remédier au 
- besoin de financement » à horizon 
1993 — «90 milliards de francs si les 
effectifs employés progressent au 
IVthme de 0.5 % l'an », plus de 50 mil- 
lards même si la croissance se main- 
tent au rythme actuel, — la commis- 
sion reprend l'idée d'un 
sur tous les revenus (du travail, du 
Capital et de remplacement). Celui-ci 
cest jugé comme économiquement 
moins risqué qu'un élargissement des’ 
cotisetions patronales à l'ensemble de! 
la valeur ajoutée, toujours soutenu par. 
la CGT, «plus juste socialement »| 
qu'une hausse des cotisations salariales, : 
et répond au désir du gouvernement de: 
nc pas accroître ke « coût du 1ravail -.: 
Hormis la CGT, l'idée n'a rencontré de: 
réticence que du côté. de l'adminis- : 
tration des finances. 1 

Ce prélèvement nouveau pourrait: 
être affecté soit à la branche famille, 
= dont les prestations ne SOI pas sou. 
mises à des conditions d'activité », SO! 
« aux autres risques sans rapport avec 
l'activité professionnelle ». Sans tran-' 
Gps Je nor de comme PER: 
chaït plutôt pour le première formule, 
qui ph au vœu de M. Claude. 
Évin, ministre de la protection sociale. : 

GUY HERZUICH. , 

© Un centre de formation aux 
métiers de la vente à Paris. — 1 
M. Jacques Chirac vient de poser la | 
première pisre du futur centre de; 
formation aux métiers du commerce | 
intemational et de le vents, construit | 
par ia Chambre de commerce et: 
d'industrie de Paris dans la ZAC de le ! 
porte Champerret. {Le Monde du: 
26 mail. Ce centre accueillera. sur | 
20000 mètres carrés, mille six cents | 

étudiants pour des formations allant | 

du CAP 3 bac + 5. Il ressemblera. 
des établissements de la Chambre de | 

commerce actuellement disséminés 
dans Paris. 

Revue des valeurs 

Joyeux Noël! 
BOURSE DE PARIS 

di Rigueur 
compense À ser 

19 au 23 décembre 

semaines consécutives de stagnation. Le compagnie pétrolière britannique Enterprise Oil | mardi a cuiminé deux jours 

place 

12 octobre 1987, quelques jours avant le terrible  Seydoux s'a! par silleurs à ue augmentation 
«Insdi noir». À quelques beures du réveillon, H ge Pordre de 25% à 30% de ses résuitats pour 
s'affichait à 407,3. Certains esprits chagrins, 1988. Prédicti chez BSN où le Ë À È 

non plus la dernière liquidation 
boursière, achevée mercredi 21 décembre 

Veudredi, c'était 

semaines pour se 

constructeur formatique, 
d’Intertechnique, par l'allemand Siemens. . 

'Alsthom, dans x 

Meeschsert-Rousselle sur les quelque 
290 décidaient d'arrêter leur travail, 

au tour d’ 

prononcer 
qui prévoit 173 licenciements sur les 

Dans ces conditions, si les étrangers restent £,% Lostes existants dans cet organisme 
professionnel. | 

volume des transactions qui avait soncieux de Férotution de leurs rétributions. Ces 
use rédaction drastigce du 

dépassant à uouveau Les nombre de mois de salaires versés chaque année en 
mensuel Plas de leur quatorze mois et demi prévus. Ces 

ifications », Sont. fonction. mercredi. primes, appelées «gratifical 
À jère séance calme, lundi es résultats de leurs charges. Au titre de 1987, fs près une 

(+ 0,12 &), 12f tendance se raffermissait le *"*ient perçu douée mois .de sajaires . 

lendemain (+ 1,14 %) d’use manière jugée r: 
«sympathique » par les intervenants qui le Plus y avoir droit. Une 

dérai 
comme un épiphénomène. En effet, 

mercredi semblait leur donner raison le dernier d'humeur, æ 

jour du terme de décembree s’acherant sur un gain  Pervoit dans de nombreuses autres sociétés de * 
suirantesles i se de 0,16%. Mais les deux ji journées a pourtant . 

dérontèrent complètement, se soldant  éroule au sein même de Ia société du président de . 
res) 
L14%. 

sur des avances de 1,78% et !a Bourse, M. Régis 

La semaine fut également riche en événements Pour que ce mouvement ne fasse pas tache d’huile. 
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INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1987) 

DOMINIQUE GALLOIS. 

11242716 
218087 

13961 019 

Françaises. | 136,4 138,2 138,3 140 _ 
ar | 116,5 118,1 173 1183 _ 

SOCIÉTÉ DES BOURSES FRANÇAISES 
(base 100. 31 décembre 1987) 

Tendance .] 151 | 1527 J-1532 {| 1558 } 1576 

(base 100, 31 décembre 1981) 
Indice gén | 394 | 395 1 397,6 4 4025 | 4073. 

TRAITÉES AU RM fs) (base 1000, 31 décembre 1987) 
re . indice CAC40. | 1479,17 | 1498,71 | 1505,32 | 1528,03 | 1 539,99 . 

d OMF (base 100, 31 décembre 1981) 

Indice OMF 50. | 409.44 | 413,75 | 416,08 | 423,46 | 425,87 

Le titre d'American Brands, un 
des principaux groupes améri- 
cains de tabac, a enregistré, ven- 
dredi 23 décembre, une très forte 
hausse clôturant à 68 dollars 
l'action (+ 18 %), à la suite de 
rumeurs prétant à Unilever, géant 
anglo-néerlandais spécialiste des 

tion de lancer une OPA (offre 
publique d'achat} de 8,4 milliards 
de doilars (soit 90 doilars par 
titre). Les deux firmes se sont 
refusées à tout commentaire. 

convoitises puisqu'il a 
ik, dx ati carie ann, 
objet da tentatives de prise de 
contrôle. La première par E-Il Hot= 
dings. qui s'est soidée par le 
rachat de ce dernier par... Ameri- 
can Brands. La seconde par Le 
fmancier Bennett LeSow, patron 
du groupe Liggett, que la dirac- 
Ron Americen Brands à repous 

Unilever convoiterait 
American Brands 

biens de consommation, l'inten- . 

. Jamais deux sans trois ? 
L'acquisition du groupe américain 
Permettrait notamment à Unile- 
ver d'accroître sa part de marché 
eux Etats-Unis, ce qui a toujours 
été son objectif. Selon les ana- 
lystes financiers, l’action d'Ame- 
rican Brands peut valoir une cer 
taine de dollars, ce qui porterait à 9,3 milliards de dollars l'acquisi- 
tion du groups. On estime qu'Uri- 
lever pourrait financer facilement 
une telle opération, grâce notam- 
ment à une is estimés à 
quelque deux millièrds de dollars. 

American Brands a réalisé en ‘” 
1987 un chiffre d'affaires de - 
6,3 milliards de dollars dont près 
de 40 % dans le tabac (marques 
Pail Mall, Lucky Strike} et 5 % 
dens les alcoois {bowrbon Jim ‘ 
Beam, gin Gilbey's). ll'exerce ége- 
lement Fer did dans les ser- 
Yices, pements ménagers 
ettes matériels dé bureau. 

BOURSES 
ÉTRANGÈRES 

NEW-YORK 

La reprise entamée à la fin novembre 
à Wall-Street 2 été ravivée, vendredi, 
par une série d'OPA, après avoir mar- 
qué une certaine hésisation dans nn mar- 
ché calme à l'approche des fes de 

ère 
es 

britanniques. Le niveau 
d'activité a été particulièrement bas à 
l'approche des fêtes de Noël L'annonce, 
mardi, d'un ralentissement de le pro- 
gression de la masse monétmire et du 
crédit bancaire pour le mois de novem- 
bre a encouragé la tendance. Mais la 

prévisions publication, le lendemain, des 
imistes de l'OCDE sur l'économie s. 
à l'origine du revirement à la baisse. 

Vendredi, la réduction du déficit de ta 
‘balance-des paiements courants pour 
novembre a de nouveau soutenu ia ten- 
dance. Sur Le front des OPA, Plessey, 
qui. avait demandé la suspension des ‘ 
titres, apprenait l'échec de sa tentative 
Copa Re jee nn de \ de conjointe L 4 

-Siemen on par 

100 valeurs, 1774 (contre 1 773,9) : 
. 30 valeurs, 1436,2 (contre 1 436) ; 
Fonds d'Etat, 87,46. (contre 86.85) et 
Mines d'or, 163,3 (contre 163,1). 

Au ples hant 

Les marchés de val 4 a qu a re 
n'out cependant pas encore refai ri port os de krach d'octobre 1987. 

ndices de la Commerzbank du 
23 décembre : 1 645,7 (contre 1 610,6). 
DAX-30 : 1 328,48 (contre 1 296,31). 

F 

. | Nouvelle hausse 
-_ La Bourse de T enregistré 
forte Mes dx ein le le revers 
subi lx'somaine précédente. La pl 
des investisseurx sont. restés, 
estimant que les mouvements erratiques 

- du Nikkef persisteraient jusqu'à la fin 
it atteindre les de l'amée où il demi. 

” 24 décembre : Niker 
2968636. (contre 29536,71), général 
2315,17 (contra 2 279,36). 

el 
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Les curobanquiers ont de la peine 
5 À se souvenir d’une fin d'année aussi 

dues. Ales qu'à 'approehe de N a] 

liste des À ts eee 

pie français bien 
décidé à 

paraissent 
redonner à Paris la 

pourrait à 
avril pour être appliquée à 
l'automne. Les experts de le 

En cette fin d’année à Paris, 

Fécrasement des courbes du 
taux d'intérêt à court et à long 
terme, qui, se Pa ap 

le début de l'année, ont 

jour 
à PE sur un an, de dépasser 
légèrement le rendement des 
obligations du Trésor à dix ans, 
environ 8,70% {le Monde du 
22 décembre). 
Ce phénomène signifie, habi- 

tuellement, que les opérateurs 
jugent temporaire la tension sur 
les taux à court terme, dont, 
avec raison, ils attribuent la 
cause à l'action restrictive des 
banques centrales réduire 
la surchouffe des économies. 
C'est la politique suivie en ce 
moment par les autorités moné- 
taires américaines, britanniques 
ct maintenant allemandes, la 
Banque de France suivant fidèle- 
ment la Bundesbank dans ses 
initiatives, pour des motifs 
faciles à comprendre : défense 
du franc d'abord, réglage de la 
conjoncture ensuite, ce qui est 
plus subtil 

Le résultat a été qu'à Paris} : 
relèvement d'un 
taux d'intervention de la ss 
de France, porté de 71/4% à 
73/4%, et de trois quarts de 
point de celui de ses pensions à 
cing-dix jours fixé à 8 1/2% 
contre 7. 3/4%, a poussé à 
8 1/2% ou un peu plus le loyer 
de l’argent au jour le jour, qui 
est venu buter sur les rende- 

séparés par 
point et demi à 

deux points. Le résultat est 
qu'au bout d’un délai assez 
court, ls divorce se produit, soit 
que les taux courts rebaissent, 
soit que les taux longs remon- 
tent. Aux Etats-Unis, les neuf 

nence du marché de l'unité de- 

banque. 

MARCHÉ INTERNATIONAL DES CAPITAUX 

Anciens et nouveaux 
Paribas qui évoquent cette possibi- 
lité en attendent des conséquences 

emprunts en ECU. Ces rendements 
devraient monter d'une trentaine à 
moine. Co Padurai me 

Cela traduirait une 

velles émissions, en particulier 
durant les premiers mois de l’année. 

. Comme le souligne en effet Paribas 

Pour Jeur part, les pouvoirs | 

janvier et 
en février, les emprunteurs 
devraient être nombreux à saisir La 
dernière occasion d'émettre des obli. 

encore forte tandis que les intérêts 
qu'Îs auront à verser aux prêtenrs et 
le remboursement du principal 
devraient s'effectuer dans une mon- 
näie devenue plus faible. 

Touchant les projets français de 
fonds d'Etat en ECU), il est peu pro- 
bable qu’ils prennent la forme 
d'euro-obligations. Il pourrait certes 
s'agir d'opérations d'un caractère 
international Mais ce que l'on cher- 

- Che apparemment à éviter, c'est de 
donner Mimpression me là France 
s'apprête à faire appel à l'épargne 
étrangère sons Je couvert d’une 

de défendre et de 
_. l'utilisation de PECU. 
ces conditions, c’est à !" 5 Es .gne des Français que lon 

MARCHÉ nn OBLIGATAIRE 
L’inversion des taux : un pari sur l'avenir 

inversions qui se sont produites 
depuis 1953 ont toutes débouché 
sur une belle remontée des taux 

Le g'impressionne gu mar- 
de Paris, où les 

se montrent résolument opti- 
mistes, tablant sur une baisse de 
un où même deux points des 
taux à long terme absolument 
inévitable en 1989, du fait de la 
désinflation. 

A on leur objecte que les 
à court terme ne risquent 

Par de diminuer à Paris, 
puisqu'ils sont indexés sur les 
taux allemands, et qu’à Franc- 
fort on paraît ‘décidé à ne pas 
revenir sur Je relèvement à 5% 
décidé la semaine dernière, ils 
répondent que le phénomène de 
la désinflation change tout, et 
que les références antérieures ne' 
‘sont pas valables. Et de citer 
l'exemple de la Grande- 
Bretagne, où l’inversion est fré- 
quente : en 1979-1981, en 1985- 
1986 er à l'heure actuelle 
naturellement. Certains, sans le 
dire ouvertement, tablent, néan- 
moins, sur un réaménagement du 

motétaire européen qui, 
en 1989, permettrait de 
l'écart des taux entre l'Allema- 
gne et la France, en diminuant 
où en supprimant la prime de 
risque sur le franc. La conjugai- 
son de toutes ces opinions s’est 
‘traduite par une nouvelle fer- 
meté du MATIF, le cours de 
l'échéance mars bondissant à 
107,10 contre 105,45 ce qui cor- 
respond à un rendement infé- 
rieur à 850% sur un emprunt 
du Trésor à dix ans. 

En fait, la clé du problème est 
sans doute aux Etats-Unis, Si la 
Réserve fédérale relève ses taux, 
le Banque fédérale d'Allemagne, 
qui à «calé» les siens sur les 
taux américains, suivra, et la 
Banque de France aussi, ce qui 
rendra bien difficile une dimiqu- 
tion des taux obligataires à 
Paris. 

Sur le front des émissions. où 
lexercice 1988 est clos depuis 
plus d’une semaine, le plus 
grand calme règne. On y a noté 
nue adjudication du Crédit local 
de France, qui à fevé environ 

s'adresser de façon primordiale, et 
cette première transaction gouverne- 
mentale en ECU devrait étre lancée 
sur le marché national des capitaux. 

De le forme que prendre 
Temprunt son statut fisceL 
Une euro-émission échapperait è 
tout impôt anticipé. Ce qu'il faut 
espérer, G 'est que sa situation fiscale 

125% qui est déduit 
qu'ils procurent. 
Quant à savoir si l'exemple fran- 
ah) fr gril es 

doutent fort 
une monnaie COM- 

muse à l'Europe puisse amener des 
grands argentiers à servir sur des 
emprunts gouvernementaux un inté- 
rêt supérieur à celui qu'ils offrent 
dans leur leur propre monnaie. Que tour 
& tour l'Italie, l'Angleterre et la 
France se soient décidées à emprun- 
ter en ECU n'a rien de surprenant. 
Ce qui le serait vraiment, ce serait 
de voir l'Allemagne ou les Pays-Bas 
se rallier bientôt à cette solution. 
Selon la firme américaine Salomon 
Brothers, les rendements moyens des 
obligations gouvernementales en 
francs français à cinq ans étaient de 
8.52% à la mi-décembre contre 
6,18% celles en florins et en 
marks. ea ECU 
de même durée rapportaient alors 
7,41%. 

En dépit du Calme de ces der- 
nières semaines, l'année 1988 aura 
été très riche en nouvelles émissions 
obligataires internationales sans per 
mettre au dollar de retrouver beau- 
coup de son lustre. Selon les statisti- 
ques d'IFR, la devise américaine 
n'aura servi de support qu'à environ 
36% de l'ensemble de ces opérations 
(comme lan passé). suivie dans 
ordre par le franc suisse, le livre 
sterling, ie deutschemark et je yen, 
dont les parts respectives s'échelon- 
nent d'un pes moins de 12% à un 
peu plus de 9%, PECU ne représen- 
Et que 5%. 

CHRISTOPHE VETTER. 

2,5 milliards de francs, à verser 
en 1989, en deux tranches à 
taux variable indexées l'une sur 
le TIOP (taux interbancaire 
ere à Paris) trois Fans l’autre 
sur le taux moyen re 
d'Etat à long terme (TME), le 
tout convenablement accueilli. 

Le premier bilan 
de PADEF 

On peut noter, en fin d'année, 
les un peu désabusés, de 
M. Pierre  Foplu. ne) du 
directoire de 
financière x F). APE. chargée de = 

ché Aer à FE imiation des 
« noler » 

grandes agences américaines 
Comme Moody’s and Standard and 

TAD M. Poplu a indiqué que 
son agence avait « noïé » les opéra- 
tions financières d'une quarantaine 
d'émetteurs (quatorze entreprises 
industrielles ou commerciales, neuf 
banques, sept sociétés financières, 
six groupements d'emprunteurs et 
deux émetteurs non publiés) cor- 
respondant à quatre-vingt-quinze 
opérations de type différents. 
M. Poptu a connaté que + malheu- 
reusement aucun émelleur A ns 
demande une note, ne le fait en 
Jonction d'une exigence du mar- 
ché ». Généralement, les demandes 
de note sont inspirées par des exi- 
gences réglementaires, par des 
considérations relatives à leurs 
relations avec leurs banquiers, 
voire par l'esprit de compétition 
qui peut exister entre certains ser- 
vices chez le demandeur lui-même. 
La notation, «appréciation de sol- 

- vabilité» par un tiers indépendant, 
m'est pas perçue comme devant 
être prise en compte et reste très 
éloignée des préoccupations opéra- 
tionpelles. Dans ces conditions, il 
n'est pas étonnant que la notation 
n'apparaisse pas encore, à de nom- 
breux émetteurs comme une 
« nécessité de marché». Et 
M. Poplu de conclure: « Vous 
nous sommes 1ous trompés en un 
temps: la notation n'est pas Ja 
condition d'existence d'un véritable 
marché, c'est l'existence d'un véri- 
table marché qui est la condition 
d'un développement de la demande 
de notation. » Diable! 

FRANÇOIS RENARD. 
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Crédits, changes, grands marchés 

Un dollar bien tenu 
Le dollar est en passe de bien finir 

l'année, soutenue par des taux 
d'intérêt élevés «1, la rumeur d'un 
relèvement du taux d'escompte de La 
réserve fédérale des Etats-Unis ; le 
tout sur des marchés extrêmement 
calmes, le quasi-totalité des opéra- 

leur pouitiqn pour les enter pour de 
bilan» du 31 décembre (window 
dressing). C’est ainsi qu'on retrouve 
les billes verts un pen au-dessous de 
1.78 DM et de 125 yen et au voisi- 
nage de 6,07 F. 

Enics qui ccaoume le duvisé ah 
Lerreilenl 1out en res- 
tant baissiers sur le moyen terme, se 
montraient nn peu plus hanssiers sur 
le court terme. 

Tout va dépendre, en fait, de la 
de la Réserve fédérale. 

‘un de ses gouvernements, 
M. Wayne Angel, tour en assurant 
qu'aucune pression à la hausse 

n'avait été exercée sur la Réserve 
par les banques centrales euro- 
péennes, après le récent relèvement 
de leur taux directeur, 2 néanmoins 
déclaré : » Le rythme de l'inflation 
de 45% que nous connaissons 
actuellement n'est pes saisfaisant. 
Je pense que nous risquerons moins 
d'avoir une récession si nous agts- 
sons pour stopper ce mouvement de 
hausse des prix ». 

En théorie, cela indique que les 
dirigeants de la Tve seraient 
platôt disposés à maïnienir une poli- 
Lique restrictive, génératrice de iaux 
élevés, comme le sont actuellement 
les 8 1/2 & à 9 & pratiqués sur le 
loyer de l'argent entre banques 
(federal funds). Maïs il est notoire, 
aujourd’hui, que ces dirigeants sont 
divisés sur La politique à suivre, les 
uns étant partisans de «serrer la 
vis» préventivement, les autres se 

COURS MOYENS DE CLOTURE DU 19 AU 23 DÉCEMBRE 
{La ligne inférieure donne ceur de la semaine précédente.) 

nos ADS En 

À Paris, 100 yens étaient cotés, le vendredi 23 décembre, 4,8656 F contre 
4.8324 F le vendredi 16 décembre. 

montrant soucieux de ne pas trop. ë 
casser l'expansion en renchérissant ” 
le crédit. 

En Europe, le calme 4 répné, 
après le relèvement concerté des 
taux d'intérêt de la semaine der- 
nière. À Paris, le franc s'est légère- - 
ment reffermi vis-à-vis d'un mark 
dont le cours est revenu de 3.4180 F 
à 3,4150 F environ, la fin d'un ti 
mestre et celle de l'année étant 
généralement favorable à notre 
monnaie en raison du rapatriement 
de devises pour soider les bilans 
avant le 31 décembre. + 

SYSTÈME MONÉTAIRE EUROPÉEN : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 

DE CHAQUE MONNAIE 

MATIÈRES PREMIÈRES 

Spéculations sur le sucre : 
S'i n'a pas conservé ses meilleurs 

niveaux de l'été, les cours 

23 pis la livre de roux 
s'échangeait à 11-12 cents ; la veille 
à Paris, en clôture de la’ dernière 

auractif pour les audacieux, tant ses 
mouvements sont s ulaires. 
Entre l'été 1987 et la fin de 1988, on 

flan! marché 

ont pignon sur rue à 
ork et anticipent par ordina- 

ques à l'appui, les sou- 
bruts sucre. 

A l'issue de la campagne 1988- 
1989 (de septembre à août) les pro- 
fessionnels estiment que les stocks 
mondiaux seront tombés à leur seuil 
le plus bas depuis huit an, soit 
30 millions de tonnes, pour une 
Snssmnaton de l'ordre de 107 mil. 
bons de tonnes. Le département 
américain de l'agriculture estime 

. es 

ateindre, pour la même hr 
106.8 millisns de tonnes, en progres” 
RD dar RreLebesne er ml 
pagne, maïs légèrement inférieure 
au volume prévu de la demande, 

Ces chiffres contredisent les esti. 
mations du courtier londonien Gill 
and Duffus, qui attend un excédent 
de 300000 tonnes, l'Organisation 
internationale du sucre situant 
même les surplus à 650 000 tonnes. 

Les courtiers anglais de Czarnikow 
vont seuls dans le sens du départe- 
ment américain de J'agriculture, de 
façon plus nerte encore, en annon- 
çant an déficit supérieur à‘ 2 millions 
de tonnes. 

Confrontés à ces données contra- 
dictoires, les professionnels tentent 
de discerner, parmi les facteurs de 
hausse du marché observés en 1988, 
ceux qui pourraient se prolonger en 
1989. pu en Ur ne ne 
marquée par l'impact de 
resse aux Etats-Unis et au Canada, 
quia provoa ué une euphorie se 
lisée mais ins forcément passa 
les Ever premières aicoles, 
Rien ne laisse penser en outre que 
Cuba et la Thaïlande connaîtront 
encore des difficultés pour honorer 
leurs livraisons dans les délais 
prévus et devront chercher de la 
marchandise sur le marché libre. 
Moins oncturels, en revanche, 
sont les achats massifs de sucre par 
l'Union soviétique et la Chine. 

Présentant, fe 22 décembre, les . 
résultats de la Générale sucrière 
{groupe Saint-Louis), son PDG, .° 

Beroard Dumont, a souligné 
l'assainissement des cours mondiaux 
et l'augmentation constante de la 
consommation depuis cinq ans. Le 
grou français à orter son 

éfice net consolidé à 266 millions 
de francs en 1987-1988, contre 
177 millions pour l'exercice po 
dent. La légalisation en France de la. . 
vente d'édulcorants en grandes sur- - 
faces n'a, semble-t-il, coupé 
l'appéut des amateurs de «blanc». 
et «roux». Si on a ouvert, en. 
1988, dans }'Hexagone, les pre- 
mières pompes à éthanol, le rêve des: 
betteraviers et des céréaliers d'écou-. _ 
ler une partie de leurs surplus dans :.- 
les renvoi automobiles reste“ 
ce, nt vain, tant est grande — 
pour des raisons de coûts budgé- ” 
taires — la réticence de la CEE. 

Jusqu'à preuve du contraire, le - 
sucre sert à sucrer, pas à rouler. us 

ERIC FOTTORINO. 

Contraction du déficit ne 
des paiements courants britanniques -- 

Le déficit de la balance des 
paiements de la Grande- 
Bretagne a atteint 1,6 milliard 
de livres (17,6 milliards de 
francs) au mois de novembre. 
Ce résultat, exprimé en données 
corrigées des variations saison- 
nières, représente une nette | 
amélioration par rapport au 
déficit record enregistré en 
octobre (2,5 milliards de 
livres). L'amélioration de 
novembre, bien accueillie sur 
les marchés financiers, conforte 
les propos du chancelier de 
l'Echiquier Nigel Lawson, qui 
avait déclaré que le chiffre 
d'octobre était une aberration 
statistique. 

Les résultats commerciaux 
de la Grande-Bretagne se sont 
cependant nettement dégradés 
cette année, et le résultat de 
novembre, bien qu'accueilli 
avec soulagement, est tout de 
même le troisième en impor- 

depuis le mois de juin Je taux- :- 
d'intervention de la benque cen- 
trale, actuellement de 13 %. 
pour freiner une inflation 
inquiétante (6,4 ® entre octo- 
bre 1987 et octobre 1988). 

© Knoë s'attend à une baisse de 
ses résultats. — Certe ffiale pharmacie 
du groupe ouest-allemand BASF -- 
s'attend pour l'année 1989 à un recul de .. 
son chiffre d'affaires et une baisse de ses 

notamment sur le marché alle- profits, 
mand. Le président de l’entreprise 2 jus- 
tifié ces prévisions par La réforme de 
l'assurance maladie qui doit prendre, 
effet au janvier 1989 et devrait _. ner une! diminution des : 

dépenses 
de samé des Allemands de l'Ouest. En. 
1988, le groups Knoll devrait : 
une croissance de 16 % de son chiffre 
d'affaires, qui devrait atteindre (es 
1,4 milliard de DM, dont 70 % réalisé à *-: 
l'export. En Amérique du Nord, le groupe ‘ 
aura enregistré une croissance de 
17 +% pour atteindre les 300 milions °” 

tance jamais enregistré outre-| o; 
Manche. Les autorités britanni- notamment en {take, France, Éspagna et É 
ques ont dû relever neuf fois | Autriche a précisé M. Quadbeck-Sesger. à 

__. MATIF 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 23 décembre 1988 
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ÉTRANGER 
3 M. Yasser Arafat reçu par 

le pape. 
— Rwanda : quand l'Eglise fait 

de la « résistance passive à. 
5 Les suites de l'affaire du 

Ciry-of-Poros. 
— Cambodÿge : la préparation 

du dixième anniversaire du 

régime. 

6 La préparation des élections 
municipales. 

— « Point de vue s : La per 
sée du PCF reste stali- 

— Création d'un € pôle éco- 
nomique et culturel », 
dans le Cher. 

POLITIQUE 

nienne, par Lilly Marcou. 8 Des 

7 L'Etat et les siens : police, 
le lamento des « ptantes 
vertes ». = 

— Mineurs en prison. 

du tiers-monde. 

Le Monde 
SOCIÉTÉ 

d'Avoriaz. 

liera. retraités au secours 

et Havas. 

L'explosion du Boeing de la Pan Am 

Les premières analyses des « boîtes noires » 
n’ont pas permis de faire progresser l’enquête 

L'enquête sur les causes de la 
catastrophe aérienne de Lockerbie, 
qui a fait deux cent soixante-quinze 
morts, mercredi 21 décembre 
Ecosse, semble marquer le pas. La 
première analyse, réalisée vendredi, 
des «boîtes noires » du Boeing-747 
de la Pan Am n'ont rien révélé de 
particulièrement anormal, si ce n'est 
un «faible bruit « qui n'a pu être 
identifié. Il est encore trop tôt, selon 
les spécialistes, pour l'attribuer au 
début d'une explosion à bord de 
l'appareil. Ce bruit aurait pu égale- 
ment être causé par une défaillance 
structurelle de l'appareil, seconde 
hypothèse avancée, compte tenu de 
l'âge du Boeing qui était en service 
depuis dix-huit ans. Le responsable 
l'enquête policière au ministère bri- 
tannigue des transports, M. Mick 
Charles, a déclaré qu'il ne disposait 
encore d'aucune preuve tangible de 
sabotage. 

En Finlande, la police a révélé ven- 
dredi qu'elle avait interrogé deux res- 
sortissants d'un pays arabe. L'un 
d'eux était soupçonné d'avoir télé- 
phone, le 5 décembre dernier, à 
a des Etats-Unis : Hs 
sinki ire qu'un avion de li 
amérieain serait «dans les deux 
semaines à venir, la cible d'un 
attentat à la bombe. Bien que le 
contenu de l'appel téléphonique 
paraisse concorder avec les circons- 
tances de la catastrophe de Locker- 
bie, le chef des farces de sécurité 
finlandaises, M. Seppo Tiitinen, a 
indiqué que ses services n'avaient 
aucune preuve d'un lien quelconque 

CHINE 

Camp de travail 
pour jeunes mariés 

récalcitrants 

Les époux chinois qui n'auront 
pes respecté la loi sur le mariage 
— qui fixe l'âge minimum légal à 
vingt-deux ans pour les hommes 
et vingt ans pour les femmes — 
et qui refuseront de ss séparer 
sont désormais menaces d'être 
envoyés dans des camps de tra- 
vail, a indiqué le responsable des 
mariages au ministère des 
affaires civiles. Salon Mr Wang 
Dayi, une vague sans précédent 
de mariages « illégaux », ces der- 
nières années, a conduit les 
autorités à introduire des amen- 
dements à la loi sur le mariage de 
1981 prévoyant le châtiment des 
contrevenants. — (AFP.] 

EN BREF 
@ La Croix Rouge américaine 

propose de construirs un hôpital 
en Arménie. — La Croix Rouge amé- 
ricaine 3 entamé des discussions 
avec les autorités soviétiques sur la 
poursuite de l'aide en Arménie, et 
propose de construire un hôpital à 
Spitak, a annoncé, vendredi 
23 décembre à Washington, son pré- 

sident, M. Ricard Schubert. — (UPI.} 

© Rassembiement à Paris. — 
Plusieurs centaines de personnes se 
sont rassemblées, vendredi 
23 décembre, davant le parvis du 
Trocadéro à Paris, pour une soirée de 
soutien à l'Arménis, organisée par la 
Cro-Bleue arménienne et SOS- 
Arménie. Les deux associations 
humanitaires, qui ont recueilli environ 
25 millions de francs, entendaient 
lancer, par ce rassemblement, la 
deuxième étape de l'aide. [a recons- 
truction. 

e MALAISIE : arrestations 
d'opposants et rapport d'Amnesty 
international. — Deux Malaisiens 
ont été arrêtés mardi 20 décembre à 
Kuala-Lumgur en vertu de l'Internai 
Securiy Act (ISA, loi sur la sécurité 
interne} et inculpés de provoquer des 
incendies dans des bätiments 
publics, Ces arrestations coïncident 
avec l'appel lancé le même jour par 
Arnnesty International demandant au 
gouvemement malaisien de libérer 

Le numéro dn «+ Monde = 
daté 24 dêcembre 1988 

a été tiré à 501 957 exemplaires 
es RÉ RE DIRE 
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entre l'avertissement et l'accident. 
Les deux bommes ont été relächés. 

En Grande-Bretagne, le fait que 
la British Airports Authority, la 
société privée qui gère l'ensemble 
des aéroports londoniens, n'ait pas 
été mise au courant des menaces 
reçues par l'ambassade des Etats- 
Unis à Helsinki a créé un début de 
polémique. Selon le secrétaire 
d'Etat aux transports, M. Michael 
Portillo, l'administration britanni- 
que aurait été prévenue par les 
Américains. Elle aurait jugé que 
< la sécurité renforcée déjà assurèe 
pour les avions américains était 
satisfaisante et appropriée ». + Il 
n'érait pas question, à ajouté 
M. Portillo, d'alerter le public. car 
il s'agissait d'une information amé- 
ricaine secrète que nous n'avions 
pas le droit de divulguer. » 

Plusieurs 
revendications 

Sur le terrain, à Lockerbie, des 
centaines de militaires, ‘policiers et 
volontaires, continuent à ratisser les 
environs du bourg à la recherche 
d'indices, de corps et de débris de 
l'appareil qui sont dispersés dans un 
rayon de plus de trente kilomètres. 
Bien que le périmètre de la catastro- 
phe soit, en principe, bouclé par la 
police, une équipe de télévision a 
Surpris, au cours de la auit de ven- 
dredi à samedi, un groupe d'étu- 
diants juifs orthodoxes en train de 
collecter des débris du Boeing-747. 

Les étudiants ont expliqué qu'ils 
voulaient mener leur propre 
enquête. La catastrophe a été reven- 
diquée par divers groupes palesti- 
niens et arabes. 

Dans une conférence de presse 
donnée à Rome, le 24 décembre, à 
l'issue de son entrevue ave le pape 
Jean-Paul Il, le leader de l'OLP, 
M. Yasser Arafat, a condamné « ce 
crime commis non Pas Contre un 
Etat, mais contre l'humanhé 1out 
entière, qui confirme plus que 
jamais l'importance de faire front à 
ce 1ype d'acte terroriste ef à tous 
ceux qui les soutiennent ». I a pré- 
semé ses condoléances aux victimes, 
Le représentant de l'organisation 
palestinienne à Bonn, M. Fate 
rangi, à estimé que « ni le groupe 

Abou Nidal ni les gardiens de la 
révolution islamique iraniens » ne 
pouvaient être responsables de 
l'accident du Boeing de la Pan Am. 
« Une action aussi ale sigrifie- 
rair la fin de n'importe quelle arga- 
nisation car le monde entier la 
condamnerait, et la riposte améri- 
Caine serait très violente. » 

À Rome, le « bureau populaire » 
(ambassade) de Libye a démenti 
toute implication des autorités de 
Tripoli la «tragédie», après 
qu'un correspondant anonyme eut 
téléphoné à l'agence italienne 
ANSA pour annoncer que la des- 
wuction de l'avion américain était 
une vengeance des services libyens 
en désaccord avec M. Yasser Ara- 
Fat. — (Reuter, AFP, Ap}. 

CULTURE 

10 Cinéma : le XVII Festival 

Expositions au Musée des 
arts de la mode et à Get 

8 Communication : alliance 
entra Nouvel Observateur 

ÉCONOMIE 
13 Les alées des réformes 

| SERVICES 

économiques dans les 
pays de l'Est. 

14 La commission « protec- 
tion sociale » propose une 
réforme des retraites. 

— Revue des valeurs. 

16 Crédits, changes, grands 
marchés. 

Usinor-Sacilor réduira ses effectifs 

de 5000 personnes en 1989 

METZ 

de notre correspondant 

Le groupe sidérurgique Usinor- 
Sacilor (66700 emplois) suppri- 
mera 2 250 emplois en 1989 dans ses 
filiales produits plats et aciers spé- 
ciaux. Les décisions annoncées la 
semaine précédant Noël aux comités 
centraux d'entreprise de Sollac et 
Ascométal seront complétées en jan- 
vier par l'annonce des plans sociaux 
pour l'année prochaine d'Unimétal 
et de Lorfonte, spécialisés respecti- 
vement dans la production de pro- 
duits longs et de fonte. Globale- 
ment, lé groupe sidérurgique 
français, qui renoue cette 
avec les bénéfices (un résultat posi- 
tif de plus de 4 milliards de francs 
est attendu), réduira ses effectifs de |’ des Pompes funèbres générales de France quelque 5000 personnes en 1989, 
dont un millier bénéficieront de 
congés formation-conversion 
(CFC). 

Ces mesures s'inscrivent dans le 
cadre du plan de restructuration 
présenté par M. Francis Mer à 
l'automne 1986. Ces nouvelles sup- 
pressions d'emplois restent impor- 
tantes, bien que leur nombre soît en 
forte réduction par rapport aux 
années précédentes (12000 per- 
sonnes en moyenne depuis 1985). 
Le rythme de déflation des effectifs 
annoncé pour 1989 est en effet 
moins rapide que celui appliqué 
dans un passé récent, à savoir 12 % 
de 1985 à 1987 et 10 %en 1988. 

URSS : selon l'agence Tass 

Les violences et pillages 
continuent dans le Caucase 

« Des actes de violences intereth- 
niques et des pillages se poursuivent 
dans le Caucase où la situation 
reste complexe », a annoncé ven- 
dredi 23 décembre l'agence Tass. 

Dans son communiqué, qui rend 
compte d'une réunion à ce sujet 
entre les responsables du KGB. du 
ministère de l'intérieur et du Par- 
quet, Tass ne précise pas si ces der- 
nières violences se sont produites en 
Arménie ou en Azerbaïdjan. 
< Des signes de stabilisation de la 
situation se font cependant seniir 
depuis l'adoption des mesures de 
maintien de l'ordre », indique 
l'agence. 

Néanmoins, + {a situation ne peut 
encore être qualifié, de nor- 

male - et « un retrait de l'armée est 
pour l'instant prématuré », à 
déclaré le général Mikhaïl Tiagou- 

nov, commandant militaire de 
Bakon (capitale de l'Azerbaïdjan) 
dans une interview publiée par la 
Pravda vendredi. 

Le général Tiagounov a indiqué 
que des centaines d'habitants de 
Bekou possédaient illégalement des 
armes et qu'une cache venait d'être 
découverte dans un magazin pour 
enfants. 

Le journal syndical Troud a rap- 
porté jeudi que les autorités s'étaient 
vu remettre ou avaient Confisqué 
près de trente-huit mille armes en 
Azerbaïdjan et en Arménie au cours 
du dernier mois. Ceraines familles 
arméniennes sont revenues dans la 
capitale azerbaïdjanaise après 
l'exode de ces dernières semaines, à 
par ailleurs indiqué le général Tia- 
gounov. — (AFP, Reuter.) 

Nikolaas Tinbergen 
prix Nobel de médecine 

est mort 

Lauréat du prix Nobel de méde- 
Lorenz et 

de logie. 

[NE le 15 avril 1907 à La Haye 
(Pays-Bas), Nikolses Tinbergeu fait 
sesé D ronsaeate De tes OR 

ent eusaignant en 1936 après avoir 
une thèse au 

seize prisonniers d'opinion détenus 
depuis un an. L'organisation humani- 
taire a publié un rapport dénonçant 
l'arbitraire des procédures d'arresta- 
ton de F'ISA. D'autre part, M. Chan- 
dra Muzsffar, président du groupe 
malaisien des Droits de l'homme, a 
dénoncé l'eussge abusif de l'ISA 
Pour des faits relevant du code crimi- 
nels. — (UPI.) 

e AUSTRALIE : le Parlement 
autorise la poursuite des anciens 
criminels de guerre. — Après qua- 
torze mois de débats, le Parlement 
de Canberra a adopté mercredi 
21 décembre une loi ouvrant la voie 
à la poursuite en justice des criminels 
de guerre nazis vivant en Australe. 
Le loi exclut les délits commis dans 
la région Asie-Pacifique où la majo- 
té des Australiens avaisnt sarvi 
contre les Japonais. Una commission 
spéciale a déjà signalé le cas de plus 
de cinq cent cinquante criminels de 
guerre supposés résidant dns le 
pays. — (AFP.) 

© GRÈCE : Décès d'un haut 
fonctionnaire de le banque cen- 
tale. — M. Spyros Papadatos, (e 
commissaire aux comptes chargé du 
contrôle de la comptabilité de la Ban- 
que de Crète, dont l'escroc Georges 
Koskotas — le banquier arräté aux 
Etats-Unis et accusé d'avoir 
détourné au moins 200 nullions de 
dollars — était le propriétare, est 
décédé dans la nuit du jeudi 22 à 
vendredi 23 décembre dens un hôpi- 
tal d'Athènes. 

Selon une source policière, 
M. Papadatos a été victime d'un 
malaise cardiaque. Transféré 

d'urgence à l'hôpital, il y est mort 
peu après. 

M. Papadatos qui avait été 
nommé le 19 octobre à ce poste par 
le gouverneur de la banque centrale, 
M. Dimitri Helikias, avait récemment 
affirmé qu'il poursuivrait son travail 

afin de faire toute là lumière sur les 
transactions de cette banque malgré 
les innombrables pressions 
à son encontre. (AFP.} 

® MAROC : visite prochaine 
d'une délé sahraouis. — Une 
délégation sahraouie « de haut rang » 
doit se rendre «incessamment au 
Maroc pour rencontrer le roi Hns- 
san Il x, annonce un communiqué du 
Front Polisario, diffusé à Alger dans 
la nuit du vendredi 23 au samedi 
24 décembre, C'est la première fois 
qu'une telle délégation sa rendra au 
Maroc pour discuter directement 
avec le souvarain marocain du conflit 
du Sehera occidental, qui oppose 
depuis plus de treize ans te Maroc au 
Front Polisario, — {AFP.} 

e VIETNAM : Libération d'un 
Français d'origine vietnamienne. 
— Le Conseil d'Etat vietnamien a 
gracié, mercredi 21 décembre, 
M. Maï Van Hanh, un Français d'ori- 
giñe vietnamienne, condamné à La 
détention perpétuelle en 1984 à Ho- 
Chi-Minh-Ville Pour «trahison et 
espionnage ». a annoncé, samedi, le 
quotidien Nhan Dan. La grâce de 
M. Mai Vau Hanh, a été accordée « à 
la demande du gauvemement fran- 
gas et en applicanon de 3 politique 
de clémence de l'Etat e? du peuple 
vietnamiens », précise le quotidien. 
M. Hanh sers autorisé à rejoindre sa 
famille en France. — {AFP.) 

« Intertec Publishing). Ces filiales lui 
avaient été proposées par M. Robert 
Maxwell, quelque temps après la 
bataille pour le contrôls de la maison d'éditi éricaine qui avai H 

KKR et le patron de presse britanni- 
que. KKR devait racheter ces trois 
filiales, ainsi qu'une société de 
M. Maxwell, Webb Publishing fédi- 
teur de magazines agricoles) pour 
400 millions de dollars, soit 2,3 mi 
lards de francs, N'ayant pu « réunir ls 
financement nécessaire x à cas 
acquisitions « en raison de la hausse 
des taux d'intérêt » et « d'autres fac- 
teurs » nom précisés, KKR a renoncé 
à cet achat M. Maxwell espère 
cependant trouver rapidement 

Une passerelle pour piétons, en cours 
æ Lost rs au-dessus des voies 
proximi la gare de Poitiers, 

s’est effondrée, vendredi 23 décem- 
bre. Deux ouvriers qui travaillaient 
sur ce chantier, Guy Rassinoux, 
Enquante-sept ans et Raphaël Tho- 
rez. .Quarante-ciQ ans, ont été tués. 
Quetre autres sont blessés. L'acci- 
dent a en outre interrompu la circua- 
don des trains sur le parcours Paris- 
Bordeaux Pendant le reste de La 
journée, 

L'obiectif affiché par M. Mer 
reste de se donner les moyens d'être 
un des meilleurs sidérurgistes mon- 
diaux à l'aube de la prochaine 
décennie. Pour relever ce défi, après 
une période d'adaptation drastique 
des effectifs (1984-1987), le groupe 
mène une politique de qualité totale. 
Se mettre à l'abri d'un retournement 
de conjoncture guide la stratégie de 
M. Mer, qui mise sur une‘améliora- 
tion constante de la productivité, 
use réduction des rebuts et une baisse des stock | 

A Sollac (19816 salariés), où 
1525 suppressions d'emplois sont 

juge abusifs les 

La Direction générale de la 
concurrence, de ls consommation et 
de la répression des fraudes 
(PGÈCRE) estime que les Pompes 
funèbres générales de France 
PFG) jonissent d’une position 

inante sur le marché national, 
ainsi que de multiples positions 
dominantes locales, - qui ont donné 
lieu à des comportements qui sont 
susceptibles d'étre'qualifiés . 
d'abus SAR Sacs 

«Les abus sons avérés.en ce 
concerne certaines clauses des 
contrats de concession, certaines 
concessions connexes et les prix. Ils . 
som susceptibles de l'être, après. 

dans le cas des grati- investigation, 
ficarions individuelles et de cer- 
aines pratiques commerciales ‘à 

d'ües Jam : 
t 
d'égar: iles », conclut 
M. Babusieux, directeur général de 
la DGCCRF. Ces appréciations. 
figurent dans les observations for- 
mulées par le ministère de l'écono- . 
mie et des finances, saisi avis 
par la cour d'appel de Paris, au sujet 
de l'affaire qui oppose M. Michel- 
Marie Leclerc (pas celui des centres 
Leclerc, mais de son frère, qui a eu 
de nombreux démélés judiciaires) ” 

funèbres “£a aux Pompes 
cour d'appel de Paris doit examiner 
le 17 janvier ce litige. é ï 

Selon les observations de la 
DGCCRE, les PFG, qui assurent 
45% des obsèques en France et 
détiennent 60% des contrats de 
concession passés avec des -mumnici- 
palités, ont une position + particiüliè- - 
rement forte dans la catégorie des 
villes importantes, qui sont aussi les 
plus intéressantes ». À 3 

« Personne ne conteste que les 
PFG aiert une tion dominante 
dans chacune communes (soit 
près de trois mille) où une société 
du groupe est concessionnaire du 
«service extérieur» des pompes 
funèbres. En ce sens, il y a bien plu- 
sieurs milliers de positions domi- 
nantes, qui ne Sont que les consé- 
quences logiques du régime. 
Jeridique institué par la loi de 

Après les grèves ï ont perturbé ro 
L la diffésion de ses jonnaux : de ces 

M. Hersant tente d’ap 
le Syndicat du Livre 

Paris-Ster, France-Soir ét 
nt, tels ont ét6 les trôis 

thèmes dé la conversation qu'ont 
eue, vendredi 23 décembre, 
M. Ro Hersant et des représen- 
tants du Livre CGT menés par leur 
secrétaire général, M. Roger Lan- 
y. one de cet entretien, le 
pawon du Figaro a demandé un 
délai de réflexion jusqu’au 3 janvier. 

Selon les déclarations de 
M. Roger Lancery, le patron du : 

- Figaro a indiqué que si Paris-Star-" Lorie sur la situation F voyait le jour, il serait confectioné -" Fsoncs-Soir et de'sa société Édifricz par des ouvriers du Livre, dans le 
cm Ru paru nn 

à aussi précisé. que Paris-Turf* 
et France-Soir continueraient à pal 
fabriqués par son imprimerie Off- 
print, à leurs chiffres de tirage.habi- 
tuels, la future imprimerie de 
Roissy-Print, qui devrait être prête 
en 1990, servant surtout à l'impres- 
sion du Figaro M. Hersant.en a 
d'ailleurs profité pour certifier qu'il 
construisait seul. Roissy-Print et a 
donc balayé. les rumeurs d'une 
entente avéc M. Robert 

Construire une im; 
qui aurait aussi l'igtention de 

La Direction de Ja concurrence cu : 

: .Tégler une question entre le groupt 

‘prévues 1989, 1,3 milliard de 
francs seront investis, la priorité 

étant donnée à la recherche de gains : 
de productivité grâce à une. automia- ‘. 
tisation des postes de production. À ‘ 
Ascométal (4076 salariés), la 
réduction d'effectifs touchera : 
668 personnes. # Le 

Pour la CGT, ce plan est inaccep- 
table an moment où r/2 production 
est en hausse tout comimie le retours 
aux heures Sup} aires ». Pour 

la CFDT, ces suppressions d'emplois 
« ne se justifient pas ».. Œ 

JEAN-LOUIS THIS. 

comportements : 

dÉ 
nd É] d 

1987 », tandis que, pendant, la 
même période, l'inflation a ét£ de . 

) she corresporident: dit Ü . 
DGCCRE, : ni à {a réalité des . 
besoins d'une commune, ni à la r6a- 

“! ‘Le groupe PFG, qui ne conteste 
pas sa situation de position doni- 
nante sur le marché français, souli- 
gne qu'il ne s’agit que d’«observa- 
tions» et conteste que certaines 
clauses de ses Contrats soient consi- 
dérées comme ebnsives puisqu'elles 
sont conformes au ane des 
Charges préconisé ‘administra- 

estiment que-feur évaluation a été 
faite sur des bases erronées. 

: Ke 

afin de fabriquer notamment sm 
“quotidien The European. Eofin, à 
propos dés centres régionaux de fac- 
similé que’ menacerait la nouvelle, 

- wnité d'impression :de Roissy, qui 
prévoit. une. desserte .des villes de 
province -par avion. M. Hersant 2 
‘expliqué. que ces ‘centres, pourauir 
.Vraient la fabrication er provinco de. 
France-$oir et de Paris-Turf. *" 

ne Livre CGT à 
et. Hersant,.le 3. janvier. ier, devräil 

i difficile do 

.Presse-Alliañice. I reste cependañtà 
… Hersant et le Livre : le sort dt: maté 
-‘riel: informatique -de Peris-$ter 
Aus comméido de li CGT'a entre … 
Pos à- Bercy, -près des nouveau 
locaux de France-Soir La trentaltt 
de journalistes de Paris-Star atte ! 
dent tonjours'ce matériel afin de. 

-maquette et de mise.en pages dÙ 

- groupe. Hersant destine à Paris -Rrégion. ES 


